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Lââm (Cindy) comble 
le rôle principal 
féminin de cet 
opéra-pop. Derrière, 
Luc Plamondon,
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Le nouveau défi de Plamondon
KATHLEEN LAVOIE KLAVOIE@LESOLEIL.COM 

Au fil de ses succès, les nom et visage de Luc Plamondon ont 
trouvé leur place parmi les plus importants de la chanson 
francophone. Au moment de mettre au monde sa dernière 
création, Cindy Cendrillon 2002, l'incrédulité semble toute­
fois régner autour du nouveau projet de l'auteur du Blues du 
businessman. Après le phénoménal succès de Notre-Dame de Pa­
ris, son étoile est-elle condamnée à pâlir?

P
lamondon n’essaie même pas 
d’esquiver le coup. À son sens, 
la critique n’a pas laissé le 
temps aux chansons de s’imposer, à 

une jeune distribution — qui met en ve­
dette les Français I,ââm et Frank Sher- 
bourne — de se faire connaître, à une 
pop plus juvénile de tourner.

«On me dit qu’il y a du scepticisme 
de la part des médias, mais je répon­
drais qu’il y en avait autant à l’épard 
de Starmania à l’oripine. Le problè­
me. c’est que les gens s’attendent à un 

Notre-Dame de Paria. (...) Là- 
chez-moi avec Notre-Dame \ï> a-t-il 
lancé dans un grand éclat de rire.

Plamondon est conscient que sa relec­
ture de CetutriUo». dont la première se 
tiendra le 25 septembre au Palais des

congrès de l’aris. est peut-être moins at­
trayante pour un public adulte que son 
adaptation du roman de Victor Hugo.

« Il se peut que le sujet, que le fait que 
les interprètes soient jeunes, que les 
personnages soient jeunes, touchent 
moins en un premier temps, mais tout ça 
va être rééquilibré par le spectacle. 
C^and les gens vont voir \^shnu\ ']c suis 
sûr qu’ils vont craquer complètement. 
Parce que je vois bien les réactions kVn 
homme quipaaae (Murray Head), à.S'o- 
iaufi! (Judith Bérard), kDi.seo Queen 
(Fat.sy (Jallant)... » fait valoir l’auteur.

Il faut dire que tout ce que les ama­
teurs ont à se mettre sous la dent pour 
l’instant est un CD de 16 titres lancé 
en grande pompe cette semaine à 
-Montréal et un premier extrait radio­

phonique intitulé Un momie à nous. 
Rien à voir avec l’impact du pntduit fi­
nal. estime Plamondon.

«Avec un disque, il s’agit d’atteindre 
les nidios. Il fallait mettre* les chan.sons 
qui avaient le plus de chance de tourner 
à la radio dans des arrangements qui 
-sont faits pour tourner à la radio. (...) 
.Mais le public attend un opéra. l’arce 
qu’ils ont vu Notre-Dame de Paris et 
Starmania sur scène et confondent ce* 
qu’ils ont reçu AeNotre-Dame et Star­
mania par le spt*ctacle et ce qu’ils ont 
reçu de l’album », explique-t-il, rappe­
lant que les critiques québécois avaient 
« assassiné » Daniel Balavoinc à la sor­
tie de Starmania.

Pour cette raison, l’auteur avait re­
douté la première de Notre-Dame de 
Paris dans la Belle Province. «.Mais 
comme on a le même .Moyen Age que 
les Français... » a-t-il laissé entendre 
pour expliquer l’accueil positif finale­
ment ré.servé ici à la production...

Écrit en collaboration avec l’Italien 
Richard Cocciante, Notre-Dame de 
Paris a mené à la séparation du duo, 
toujours en brouille à ce jour. Pour 
Uindy. Luc Plamondon a fait appel 
aux services du compositeur Romano

Musumarra, avec qui il avait collabo­
ré pour l’album Seul de (îarou.

Selon l’auteur, Musumarra représen­
tait le candidat idéal pour la création 
d’un «opéra-pop». La commande qu’il 
lui a passét;, il y a un peu plus d’un an, 
était on ne peut plus claire à ce sujet.

« Luc voulait que je conçoive des chan­
.sons populaires qui loucheraient tous 
les styles», a résumé le principal inté­
ressé. renwmtré plus tôt cette semaine.

L’équipe de créatifs de Uindq est 
complétée par le producteur français 
Charles Iklar, le metteur en scène ca­
nadien Lewis Furey (Starmania au 
Théâtre Mogador), le chorégraphe 
suisse-allemand Martino Muller (No­
tre-Dame de Paris), le concepteur 
d’éclairages québécois Alain Lortie 
(Robert I,epage) et le scénographe de 
Québec Cari Fillion (Robert Lepage). 
Bref, une équipe à forte teneur l(K*ah‘ 
Ce qui n’est pas le cas de la distribu­
tion où l’on retrouve seulement deux 
Québé<*ois sur neuf chanteurs, soit l’a­
înée Blouin et Judith Bérard.

V'oir CIN’DY en C 2 ►
J lYmr des temps meilleurs l’àg»* C .1 
J Critique du CT) l’agr* C J

À la domandi* du SOLMl.. U* di­
recteur du Musee du Quehei 
John Porter, signe un texte sur le 
peintre lean-Paul Riopelle.

Toujours 
vivant

« Comme lior> du temps •
- Ku'pfUc

JOHN PORTEN

Jean-Paul Riopelle s'en 
est allé mais, gmee à son 
œuvre, il sera toujours 
vivant parmi nous.

Sa vie fut uni* longue avt'iilure 
pleine de couleurs, «le dé|)lace- 
ments et d«> peripeties Celui 
que .Andre Breton qualifiait de «traji- 

peur su|H'rieur » était une véritable for­
et* de la nature, un lM)n vivant ()ui aimait 
rire, fairt* la fête »iv«*«* ses amis, tenir le 
volant d’automobiles di> (‘olkn'tion et se 
bagarrer uv«h* les grands vents d«> la 
.Médilerra née.
Comme artiste, 
son dernier grand 
sursaut d’én(*rgie 
surs’int à l’autom­
ne 1992 au mo­
ment où il apprit la
mort, à l’àris, de ^ t
son anciennt* com­
pagne, le peintre 
américain Joan 
.Mitchell (l‘)26- 
1992). Une f(»rte 
lH)uffé<‘d’adrénali­
ne déclenche alors
chez lui un souffle .M. .John Porter 
créateur qui ne
durera pas moins de deux mois et dont 
la résultante sera la monumi'iitale 
frt'sque de 40 mètres de long connut* 
sous le nom de L'Hommage à Posa 
Lujremlmrq.

Mais en quoi consiste donc cetu* teu- 
vre monumentale déployée dans la 
salle Riopelle du Musée du Qu(Tmh* dont 
elle est l’âme depuis bientôt d(*ux ans?
Kt que sait-on des migrations de cette 
œuvre unique avant que les ttiseaux 
sauvages qui animent sa surftur ne se 
posentàdemeun*au milit'u des Plaines 
d’Abraham au printemfis de l’an 2IHH)?

L’histoire com­
mence au début de 
novemtire I!t!)2. 
Rio|)elle est à Pile 
aux Oies et sou­
dain, tout(‘s ses 
anci(*nnes anné(*s 
de vie cttmmiine 
av(H’ Joan lui re- 

_____ viennent en mé­
moire. I\*ndant 

longtemps, Riopellt* se sera amusé à 
appeler Joan Mitchell sa «Rosa .Mal­
heur», faisant ainsi une allusion ironi­
que à Rosa Bonheur (lS22-lâ.')!t), une 
virtuose dt* la jM-inture animalière Ro­
sa était égal(*ni(*nt le préntim d’une mi­
litante du parti communiste allemand, 
célèbre pour ses lettn*s de prison eo- 
d<K*s : Rosa Luxemburg ( IS70-1 !H !t).

À sa manière, L'Hommage a Rosa 
Luxemburg se révèle une fresque cfnlé*»* 
au vwabulaire complexe, une fresque 
qui év<H)ue les liens étroits que Ri(»p(*l- 
le a entretenus pendant sa vi»* avw ses 
amis artistes et é<*rtvains.

Voir RIOPKLLK en C 2 ►
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ARTS/SCÈNES
CINDY
Suite de ta C1

Celte derniere, avec soc iiîierpréta- 
ti«>n Kentie de .Judy, ent en paNse, eonF*- 
tate Haniondon. d aj«iuler un nouveau 
elaptpiique a na Wiliection déjà bien gar­
nie d’immorteileN.

«J ai eu quelqueK ip'andFt exemples 
danK ma vie d'une chanFton qui ren- 
cRFntre wjn interprète absolu et défini­
tif: il y a eu Ae htues du huaiuesstimti 
Hvw Claude Dubois, Le hire Behnout 
a\E*e Diane Dufresnt*, AV///jo/vrp’j'/.s'7e 
eueore par Céline et Le tnontle est 
stoue par Fabienne Thibault. Ht il y a 
dans (’iutiy une chanson qui semble 
avoir c-e destin-là, c’est Salaud ! chan­
tée par .Judith Hérard. Il y a une ren­
contre absolument majîique, qui m’a 
jeté par terre, entre elle et cette chan­
son... »

l*arfois, cette mafpe existe même 
dans le cas de reprises. Celle que (Ja- 
rou fait actutdlement du Monde est 
Stone enchante Plamondon. Idem 
pour la version espEqpnole Ae L'atnour 
existe encore que Céline Dion s’ap­
prête à inclure sur son nouvel album 
antdais. «Ce qui est génial, c’enst que le 
texte dit.4//// existe anior... Le “amor” 
arrivt* sur le “encore". On retrouve la 
même sonorité... C’est formidable ! » 
K’E‘xtask*-t-il.

11 faut dire que chaque chanson, pour 
Plamondon, est un enfant qu’il se fait 
plaisir à regarder grandir. .Sa part 
d’éternité à lui.

«On aime que nos chansons sur\i- 
vent. .Je suis un privilégié à ce niwau- 
là. J’ai reçu beaucoup des interprètes, 
mais j’ai beaucoup donné aussi. ,I’ai 
offert un tremplin à plusieurs d’entre 
eitx... »

A une liste déjà forte éloquente ris­
que de s’ajouter les noms de quiiques 
nouveaux venus qui tiendront la ve‘- 
dette dans Cindy... «On It* saura 
mieux d’ici deux ans ! .Je pense qu’ils 
ont tous des personnalités extraordi­
naires ! »

Cette nouvelle cohorte d’interprètes 
laisse présager un futur occupé pour 
1 auteur qui, de toute fa<,-on, ne sait pas 
s’arrêter.

« l.e problème, c’est que quand je re­
laxe, je me remets à écrire et je me 
rend compte finalement que ça me ra­
gaillardi. J’étais à moitié mort, il y a 
deux ans, après JVotre-/Jame. M’em- 
barquE'r dans un nouveau show m’a 
permis de me détacher Ae Notre-Da­
me. C est un détachement que j’aurais 
trouvé inimaginable il y a dix ans en­
core... »

C’est un détachement auquel il par­
vient difficilement, même lorsqu’il 
s’agit de l’organisation de spectacles 
lui rendant hommage. À eet égard, 
l’auteur a émis quelques suggestions 
au chef de l’orchestre symphonique de 
Québec Yoav Talmi, qui lui prépare 
une fête à l’occasion du lOOe anniver­
saire de l’OSQ. «Je lui ai dit que je pré­
férerais des voix d’opéra plutôt que 
des voix populaires, parce que c’est un 
concept un peu galvaudé... »

Le résultat final pourra être entendu 
les 29 et 30 novembre 2002, sous la di- 
rE'ction du chef invité Stéphane l.afo- 
rest.

Quant à Cindy, il y a vent que sa pre­
mière québécoise pourrait être pré­
sentée dans la Vieille Capitale au prin­
temps 2003. «Je privilégie cette solu­
tion », a fait savoir I^uo Pljimondon.

sAMKOi 16 M.ARS 2002

RIOPELLE
Suite de la C 1

Les demieres années auront été 
difficiles pour lüopeUe.

Il s agit d’une r€*alisation majeure, où 
le pEÛntre a su se rtmouveler une fois de 
plus en posEuit un regard passionné sur 
son environnement. C’est tout à la fois 
un geste de libération, un testament 
pictural et une œuvre d’amour et d’ami­
tié.

Les dimensions des quelque 30 « ta- 
bjeaux» qui composent le triptyque de 
L'Hommaye sont eoniinandées par 
celles de la table sur laquelle Riopelle 
travaille, jour après jour, dans la pièce 
qui lui tit*nt üe'u d’atidier à I’îIe* aux 
Oies. Dès qu’un tableau est terminé et 
séché, il est enroulé pour faire place à 
une nouvelle surface vierge. En jan­
vier 1993, l’œuvre est achevée et l’ar­
tiste a en main trois grands rouleaux 
de toile. Cette œuvre, il l’a bien en tê­
te, mais il va devoir patienter jusqu’en 
avril avant de la voir enfin dans son en- 
semble. l’our rt'aliser son vœu, il fait 
appel à un grand ami, le photographe 
Maurice IVrron (1924-1999), auquel il 
suggère de louer pour quelques jours 
la salle de bingo de Maurice X'eilleux à 
Mont-Kolland, au nord de Montréal. 
L’accrochage de L’Hommaye à Boso 
Lnxemhurya lieu le jeudi 22 avril et, 
avant même qu’il ne soit complété, Rio­
pelle convie ses proches et plusieurs 
de ses connaissances à venir appré­
cier l’œuvre. Jusqu’au 26 avril - le dé- 
niontage aura lieu le lendemain - prés 
d’une centaine de parents, d’amis, 
d amateurs d’art et de badauds vont 
ainsi découvrir en primeur l’un des 
chefs-d’œuvre de RiopeUe dans une at­
mosphère bon enfant et dans un envi­
ronnement quelque pt'u surréaliste !
A 1 .’utomne de la même année, 

L’Hommaye est exposé dans une gale­
rie montréalaise, à savoir chez Michel 
Tétreault .\rt International. Durant 
l’été 1995, il est présenté au Château de 
I.a RoehtKïuyon, non loin de i^ris, avec 
le concours du Musée du Québec. Nous 
l’exposons à notn* tour à Québec même, 
le printemps suivant, à la faveur d’un 
événement qui n’attire pas moins de ;J3 
600 visiteurs en l’espaev de cinq semai­
nes ! « La lEosa » gagne alors l’adhésion 
de la plupart des critiques et soulève un 
enthousiasme hors du commun auprès 
de publics variés, ainsi qu’auprés de la

Roumanoff
À /a Roumonoff

Plus drôle ^ 
et branchée
que^jamais!

/
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de Québec

presse écrite et électronique, d’un 
oL-éan à l'autre.

Suite a une entente eunciue en 1996- 
1997, L’Hommaye à Basa Luxemburg 
sera donnée par Riopelle au Musée du 
Québt*c, puis prêtée à la Société des 
Loteries du Québec en vue de son expo­
sition au Casino de Hull. En reconnais- 
saniv de ce prêt, Loto-Québec accepte 
de verser au .Musee une somme permet­
tant l'acquisition de deux œuvres im­
portantes de l’artiste, à savoir un trip­
tyque de la série des « Icebergs » (f^. 
gnirtung, 1977), de même qu’un grand 
bronze intitulé La \'letoire et le Sphinx 
(1963).

L’objectif premier de la création d’une 
•sEille permanente consaerét» à Riopelle 
- la seule qui existe au Québec, au Ca­
nada ou dans le monde - était bien sûr 
de rendre atx'essible une œuvre forte et 
singulière. L’Hommaye constitue en 
effet un héritage, un bÜEin ou une som­
me. Mais il se révéle aussi une projec­
tion dans l’avenir, dans la mesure où la 
quête de territoires inexplorés y trans- 
tonde la nostEÜgie des chemins parcou­
rus. L’œuvre taille sur une grammaire 
pieturEile très actuelle, dont on est 
d’abord surpris avant d’en apprécier la 
profonde originalité. Autant elle dé­
montre l’inépuisable capacité de renou­
vellement de l’artiste, autant elle s’in­
scrit dans une continuité. D’où la né­
cessité de mettre L’Hommaye à Rosa 
Luxemburgen perspec'tive en l’entou­
rant d’œuvres-phares témoignant des 
grandes phases de l’évolution de l’artis­
te. Ce sera l’objecâif premier de nos in­
itiatives des six dernières années en 
matière d’acquisitions.

Après six années d’initiatives de tou­
tes sortes en matière d’acquisitions, la 
eolleotion du Musée du Québec compte 
aujourd’hui prés de 300 œuvres de Rio­
pelle et elle n’a pas d’équivalent au pays 
ou à l’étranger. Grâce à des dons de 
particuliers, notre fonds graphique est 
devenu le plus important au monde.
D autres donateurs auront permis l’ae- 
quisition de L’Ours, du Hibou et du 
Chien, trois bronzes du sculpteur. Et 
que dire de l’apport remarquable du 
gouvernement du Québec qui, au cours 
des trois dernières années, aura permis 
l’entrée au musée de plusieurs pièces 
complémentaires (dessins, collages, 
gravures et bas-reliefi et de trois chefs- 
d’œuvre de la peinture des années 1950 
: Espagne (1951), IMussiére de soleil 
(19r)4) et Chicago II (1958). Uplus im­
portante de ces acquisitions fut sans 
doute celle du tableau Espagne, grâce à 
une contribution spéciale du ministère 
de la Culture et des l'ommunications du 
Québec, à une subvention du ministère 
du l’atrimoine canadien et aux contri­
butions du Musée du Québec, de la Fon­
dation du Musée du Québec et des Amis 
du Musée du Québec. Au total, il aura 
fallu réunir une somme de 1,6M$ pour 
rapatrier cette toile d’une qualité ex­
ceptionnelle, la première œuvre de 
grand format de Riopelle !

Aujourd’hui, la salle Riopelle du Mu­
sée du Québec se révéle un espace vi­
vant ouvert à de larges horizons, une 
source d’inspiration et de fierté, aussi 
bien pour 1 ensemble de la collectivité 
québécoise que |wur les nombreux visi­
teurs venus de l’étranger pour la décou­
vrir. F..lle est le lieu d’une œuvre vraie, 
forte et authentique. Fille s’inscrit dans 
le temps, mais elle échappe au temps.
Elle est d’hier et de demain. EUe est de 
toujours.

Riopelle sera toujours vivant !

L
^MCompagnie

Baltimore Consort
Ensemble de musique ancienne

I r
3?^ i

âMelier-conférence

Le lundi 25 mars 
à 20 heures
Au programme :

Musique de la Renaissanc*?, écossaise, 
irlandaise et élisabethaine

Billets i l’iiirité:
(étudiants). 22’ (55 ans et plus) et 24’ (régulier)

BILLETTERIE:

670-9011
PALAIS MONTCALM
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Aujourd'hui plus que Jamais, « les gens oni besoin de rêver croit 
Patsy Gallant, la méchante belle-mère La Palma dans CinJv, le nou­
vel opéra-pop de Plamondon et Musumarra.

à .à.

J
Patsy Gallant (La Palma, la méchante 

belle-mère)

k!

Carine (Pétula, la demi-soeur de Cindy)

K ieillt' routière » de la seène 
mm québetHiise. interprète de la 
■■ Stella Spotlight de Stanna- 

nia pendant huit ans. la chanteuse d'origi­
ne néobrunswikoise est d'avis, comme 
beaucoup de ses collègues, qu'il y a tou­
jours de la place pour des histoires qui fi­
nissent bien.

« C'est une histoire d'angtJisse et d'espoir. 
Avec le 11 septembre. Cendrilhm. c'est une 
belle histoire à avoir... Je ne voudrais pas 
faire Starnuinia actuellement», a-tH'lle 
fait savoir, lors du lancement de l'album de 
Cimiy mardi à Montréal.

Celle qui incarnait la star sur le déclin 
d&mStanmitüa devient, d&mCimiy, une 
ex-disco queen à l'énergie inépuisable, un 
rôle qui s'annonce exigeant sur scène. «Ça 
fait très peur, a admis f>atsy (Jallant. Je ne 
suis plus en forme et je ne m'entraine plus... 
Sans compter que je n'ai plus 15 ans!» 
s'est-elle esclaffée.

Covedette de la production, le chanteur 
britannique .Murray Head (Ronan) insiste 
sur le fait que le thème de l'amour n'est pas 
un sujet démodé, Hassionné par cette ques­
tion, l'artiste estime qu'il est temps que 
l'amour redevienne générateur d'espoir.

«Cendrillon est une histoire qui fait par­
tie de l'inconscient collectif. C'est impor­
tant qu'on préserve ça. (...) L'histoire de 
Cendrillon, c'est une histoire d'amour qui 
réussit à la fin. J'ai de la haine pour le 14 fé­
vrier. Comme symbole d'amour, c’est deve­
nu méchant et vicieux. I*as seulement à 
cause de la récupération commerciale, 
mais parce que ça rend les gens malheu­
reux. C’est horrible ! » s'est-il exclamé.

Le chanteur auquel a été attribué le rôle 
du père de Cindy n’en est pas à ses premiè­
res armes au sein d’une comédie musica 
le. 11 a participé dans le passé à Hair et 
kJésus-Chri.st Superstar. Il vient éga­
lement de terminer l’écriture de son pro­
pre projet, dont il garde les détails se­
crets pour l’instant.

Auteur, interprète et romantique 
avoué. Murray Head, intense, parle de 
l’amour comme s’il avait écrit une thèse 
de doctorat sur le sujet.

«La société a peur de l’amour. Si on 
prend l’exemple des Français, ils tendent 
à être en amour avec l’idée de l’amour... À 
l’époque du romantisme, c’était très court 
et violent », remarque-t-il.

Judith Bérard (Judy) en sait quelque cho­
se. La chanteuse originaire de .Montréal, 
qui vient de vivre une séparation doulou­
reuse, campe le rôle de la petite amie re­
jetée dans Cindy. X cause de l’aspect 
très dramatique de ce personnage, elle 
y défend Salaud!, l’une des chan­

sons les plus chargi'cs de la pnaluction sur 
le plan émotif.

« Quand je chante en solo, je suis toujours 
complètement transpt)rtec Kn plus, cette 
chanson-là vient me chercher dans les tri­
pes. ,)c ne 1 ai d'ailleurs chantée qu'une fois 
en studio et c’est cette vcrsion-là qui s'est 
rtirouviH' sur l’album ("est utte chanson — 
malheureusement — inespérée en ce mo­
ment. L’est un bel exut(tirc ! » a fait savoir 
la chanteuse aux yeux brillants qui a 
époustoufle le public du Théâtre Out rt'tnont 
avec son interpretation au cours du lanct*- 
ment.

L’interprète, qui connait un sum's envia­
ble actuellement en France, a été « redwon- 
verte» là-bas par liamondon, qui lui »)ffrait 
pour la troisième fois un rôle tragique dans 
l’une de scs productions, une proposition 
qu’elle ne pouvait refuser. .Judith Bérard 
s’attend d(»nc à une année fort occupée. 
D autant plus qu’elle travaille ces jours-<'i à 
.New ^■ork sur son nouvel album avw le pro­
ducteur .Matthias (iustafsson, ancien colla­
borateur des Backstreet Bovs (Mille­
nium).

Outre hit.sy (iallant, Murray Head et Ju­
dith Bérard. la distribution de ('indy est 
complétée par les Français I.âàm (Cindy), 
Frank Sherbourne (Rieky, la rock .star), 
Kristel .Adams (Candela, la mère naturelle 
de Cindy), .lay (.Malcolm, le copain de ban­
lieue de Cindy), Carine (l’étula. la demi- 
su'ur de Cindy), Assia ( ramara. la demi- 
su'ur de Cindy) et le Québécois Patrice 
Blouin (.Jack, manayer de Rieky).

'' P

Judith Bérard 
(Judy) rampe 
le rôle de la 
petite amie 
rejetée.

Assia (Thmara. la demi-sœur de Cindy)

Uamour n^est pas un sujet démodé. 
Passionné par cette question.
Murray Head estime qu'il est 

temps que l'amour redevienne
générateur d'espoir

/

Bar' ’■L

Kristel .Adams (Candela, la mère naturelle de dndy). 
Derrière, Murray Head (Ronan. le père de Cindy).
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Opéra pour des 
temps meilleurs laff

CCRDRIiir . 2002i

Un monde 
à part

Le voilà donc le dernier bebe dt' Plamon­
don ! .À première mmte. «vux qui ont ado- 
re .\(dre-l)ame de hiris devront se rt'ii- 
dre à revidenee que l'univt'rs sonore pro|>ose se 

trouve à des lieues des grandes ehansons d«> la 
prjH'ed*>nte priMluetion. Fti fait, de par sa nature 
de conte urbain, f'/«</// fait plutôt appel à une 
autre palette de couleurs musieales, de texture's 
et de rythmes. C’est tout l’i'eart qui existe* e'iitre* 
les inéleKlies leà'he'es de* l’halie'it Rie'harel Ceie' 
eiante et les airs pe»p aee'reK'he'urs de' sein e'eunpa 
trieite Reiinano Musumarra (.le'anne Mas. Celiiu' 
I>ie»n. (ianiu). .

Ft jiarler ici de peip, le ineit e'st faible'. .\ vnii éli­
re, sur ('indy, e»n teiuehe à teaite' la gamme' ele's 
gt'iires peip: ren'k léger, salsa, rhythm’n’blue's et 
dise'ei. Claire'inent, ('indy s’adresse' à un publie' 
plus près du platu'her de' danse' que eh' l’e'iu'e'in- 
te' des eathédrah's. Ne serait-e'e qtie' peer sein Ihè 
me plute'n aeloU'se'e'iit. une histeiire d'amour tout 
ce qui a de planumdienne : un héreis je'uiie' 
et st'duisant qui éconduit une pe'tite amie' teiur- 
mentée pour jeter sein eh'veilu sur une neiuve'lh' 
flamme belle et naive. .Auteiiir gravite'iit e'eiinine' 
teiujeiurs la figure paternelle, la .star deeliue. la 
bande d’amis... Ça sent la feirmule'.S7<//7w//wô/ à 
des milles à la reinde'...

L'adaptation de e'ette histeiire' vieille e'iiinnu' h' 
meinde neius laisse elle' aussi un pe'u pe'rph'Xe' 
Que penser ele e'ctte «Cinely » meide'rne — eléjà le' 
neim eheique l’eireille —, Spie-e' (iirl sur h's liorels. 
et de ce Rieky Peipstar. prine'e* charmant pe'U 
eonvaine'ant aux airs de l’eiyei'? Sans parh'r ties 
rimes de Plamtindtin qui deinnent. e'eimme e’t'sl 
souvent le cas, dans le réchauffé et la banalité. 
('indy/Tu as mis le Jour dans ma rie/('in- 
dy/Tu as mis l'amour dams mes nuits/Sans 
amour/Qu'est-eequ'on rient faire/Suria ter­
re... liiieeehhhh !

Musicalement, les e'hoix instrumentaux eh' Mu­
sumarra c'orrespeindent davantage' à l’é'criture' 
de pièt'es destinées à un album peipulairc' (guita­
res, battt'rie, pereussieins, basse', vieihin, cla­
viers) qu'à des morceaux eirehe'strés sur mesu­
re peiur un iipéra-jiop. Autrt'ment dit, entre' ça et 
le dernit'r///f radioplieiniqiie de(!éline, il n’y a à 
peu près pas de différence. C’est trè's très preipre' 
et ça demande' à être te'sté sur seène. Il se'rti 
d ailleurs intére'ssant de voir e'iimme'iil le* met­
teur en se'ène Le'wis Furey aelajite-ra e-ette- neiu- 
velle trame dénuée' eh' la mointirt' paret'lle de 
sentiments entrechoqués, eh' lu vieih'iie'e* qui lui- 

bitait Starmania et, à une' autre' échelle, No­
tre-Dame de Paris.

I )u eeité des veiix, il n’y a rien à rt'elirt'. I a-pif 
de Plamondon en la matière' est re'e-emnu 
lye's voix de femmes seint (lartieulière'ini'rit 
impressieinnante's. Outre Leuirn, dont h's 
mérite's ne sont plus à vante'r, le* publie' 
pre'ndra plaisir à dê'e'eiuvrirl’e'xtraeirdinai- 
re' ve»ix se»ul de Krish'l Adams (( :antle'la) et 
«‘Ile, e'iaire et juste', d’Assia (Tamara), eai 
à re'dê'e^eiuvrir le tale'nt d’inte'rprétalietn ele' 
Judith Bérard (Judy) et l’éne'rgie' inépui­
sable de l'àtsyOullant (l.a Pàlmu).

Chez les hommes, h's inte'rprète's re'teî- 
nus sont d’inégeil intérêt. Si Frank She'r- 
Imurne (Rie'ky) chante juste, etn pe'Ut dé- 
plore'r ses excès... d’enthousieisme, seen 
«surjeu ». l*e»ur e-e qui e*st de Jay (,Mal- 

eeelm), le jeune hemtme' ne' e-asse* pas la ba­
raque même s’il apjMtrte le* née'e'ssaire' élé­
ment urbain de la distribution. Sinon, on 
connaît la puissane'e* vea-ah' de* Patrie-t' 
Blouin (Jack), qui dent e'ne'ore* nenis 

convaincre de ses tah-nts dramatique's. 
Quant à .Murray He-ad (Ftonan), il est le seul 

à obtenir grâce à nos yeux pour de's raisons 
évidentes : voix, charisme, pe'rsonnalité.
Kn be»ut de ligne, si l’ense'mble s’annonce bie'n 

en deçà de Notre-Dame de hiris, il devrait 
tout de même re'cueillir un ce'rtain sue-e'è's pe»- 
pulaire. Parede de journaliste sct'ptique, 
après trois (‘coûtes et bien de la résistance, 
le premier extrait Cn monde à nous colle à 
l’esprit. Il y a fort à paric'r que d’autn's piè­
ces telles que Hehelle (Làâm), Les Mots 
d’amour (Judith Bérard), Enrote-moi 
vers les étoiles (tous). Salaud! (.Judith 
Bérard), Cn homme qui passe (.Murray 
Head) et Diseo Queen d'un .soir (Pat­
sy Oallant), apres avoir dûm('nt tour­
né sur les ond(‘s radiophoniques, re­
tiendront elles aussi l’attention. Le 
seul problème pressenti, c’est qu’el­
les seront aussi vite digért'es qu’el­
les auront été «msommées K.L 
Cindy — Cendrillon 'Jlkl2 Artis- 
tos wari4« (Knzo—.Sélect)

COLLâlOffAîiOH S^ÉCiALC »m0T0S
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Prisonnier guérisseur
L'n loijK, lonjî film, qui u t*u un (froK, 
gtiM Hucces au ttax-urfice. Torn 
HunkH y inoarne un Kurdien dt* priaon 
(•harjff dt* voir à l’exét-ution de erimi- 
nelH, mais auaai à rendre leura der- 
nièrea heurea aupportablea. On dé- 
eouvrt* que l’un d’entre eux, un raloa- 
a<* noir atruaé d’avoir violé t‘t tué 
deux fillettea, a le pouvoir de jfuérir 
lea maladea. Une hiatoire de Stephen 
Kint;, raeontéi* iei en quatre heurea 
quinze*. Ciné-Extra ; La Ligne verte,
TVA à 18h,’10

La vache
Dana le premier épiaode*, on verra Sa­
mantha traire une vaehe avw uritfer- 
mier, Charlotte et Trey tenter de faire 
un enfant ehez la mère de ce dernier, 
et .Miranda apprendre que Steve eat 
atteint d’un eaneer dea teatieules. \
21 h :i0, Carrie invite Hi>j à la eampa- 
Kiie, Charlotte demande à son mari de 
faire analyaer aon aperme dana une 
clinique de fertilité, et Samantha eat 
vietime de diacrimination aexuelle. 
I’t)ur lea abonnéa de Bravo !, on pré- 
aente à 23 h le dernier épisode de la 
saiaon de .fer and the City. Sexe à x-»
New York, .Sérles+ à 21 h.

Les vidéos du 
H pubic »
Anni>-.Marie l.osique offrait il y a 
un an aux téléspectateurs de 
l’émission Srx-.sfiop de lui en­
voyer des vidéos de leurs ébats 
sexuels. Sur la trentaine de bobi-'^ 
nés osées re<,'ues, l’équipe a 
choisi les cinq meilleu­
res : celles de deux 
eouples hétéros, de 
deux copines, 
d’une femme et 
d’un homme 
en solitai­
re. Un
échanfîe, ^
les exhibi- - 
tionnistes 
ont ri\*u des 
forfaits ea- 
deaux incluant 
produits déri­
vés de Sex-.shof), 
boissons alcooli­
sées et produits 
d’une boutique éroti­
que. Rincez-vous l’œil 
s’il voua en prend l’envie.
Sex-ahop, TQS à 23 h 45

Paa queation 
d'écUpaer lea 

vraiea »atara» 
de la aoirée, 

a promia 
Julie Snyder.

RICHARD THIRRIIN
kThemeH<elesoletlevm

COTES l’iCONTE lilivibiON

Top 30 des émissions irtneophones 
ulon Recherche Media Neilsen

Semaine du 25 février au 3 mars 2002

Le premier vrai gala de Julie
Au bout du fil, la pauvTe Julie répond 

d’une voix enrouée, entre deux quintes 
de toux. Une mauvaise grippe. Et pour­
tant, pas plus tard que demain, dès 19 h 30, elle 

animera le Cala Métro.Star à T\’A, un des exerci­
ces lea plus essoufflants pour un animateur. 
Après tout, la p’tite Julie en a vu d’autres: com­
motion cérébrale, entorse cervicale...
Julie .Snyder a beau faire pas plus d’un mètre 

soixante, elle figure parmi les grandes stars au 
Québec. Sur sa cheminée trônent six trophées 
Cémeaux et cinq .MétroStars — un pour A’or/ir, 
deux pour I^'En fer et deux pour Le Poing J. [^s 
en nomination cette année, Julie promet de met­
tre l’accent pas seulement sur les gagnants, 
mais sur tous les artistes en nomination. « Ia?s vi­
déos de présentation nous les montreront tous 
égaux. .Même les perdants ressortiront ga­
gnants ! »

Les anciens fans de L’Enfer et du Poing J re­
trouveront la même Julie, aux robes époustou­
flantes. « .Mais ce n’est pas moi la vedette. Pas 

question d’éclipser les vraies stars de la 
soirée », précise-t-elle.

Si elle n’a jamais animé de vrai gala, 
autre que celui du plus bel homme, 
c’est qu’elle voulait se con.sacrer plei­
nement à ses projets, très accapa­
rants, que ce soit L’Enfer c ’est nous 
autres ou Le Poing J. Cette année, 
malgré les nombreuses productions 
dont elle s’occupe, Julie avait le 
temps pour le .MétroStar. «J’avoue 
que j étais plutôt confortable à pré­
parer le gala. D’abord, je ne pro­

duis pas la soirée. Et puis, 
l’équipe du MétroStar a 

beaucoup d’expérience. 
La productrice déléguée, 
Marie-Claude Té- 
treault, et le réalisa­
teur-coordonnateur, 
Daniel Rancourt, 
m’ont mise en con­
fiance. »

L’animatrice pro- 
i, -, met un numéro 

d’ouverture plus 
' impressionnant 
4 que drôle, conçu 
I par le brillant 
' Jean Lamoureux, 

son partenaire en 
affaires. « Le Gala 
MétroStar est le 
plus glamour de 
tous les galas. C’est 
sûr qu’il y a de la pla­

ce pour l’humour, 
mais le numéro d’ou­

verture en sera davan­
tage un de générosité 

des artistes envers 
le public. »

Soyez certain 
que l’aspect

glamour sera exploité à fond. « Le .MétroStar est 
aux artistes ce que le réveillon de Noél est à .M. et 
çjmr Xout-le-.Monde : t’en profites pour te montrer 
sous ton meilleur jour ! Les gens ont besoin d’éva­
sion, de rêve. Toute cette féerie leur en donne. » 

Impossible, à quelques heures du .MétroStar, 
d’éviter le sujet des Gémeaux. Julie, tout comme 
Fabienne Larouche, a décidé de ne présenter 
aucune de ses productions aux Gémeaux cette 
année, le temps que l’.Académie refasse ses de­
voirs. «Je ne boycotte pas les Gémeaux, je re­
mets en question le système de votation et le 
membership, beaucoup trop cher. On ne devTait 
pas demander à une recherchiste débutante de 
payer 175S pour une carte de membre. Cinquan­
te seraient largement suffisants », soutient Ju­
lie, qui promet une blague sur l’épineux sujet 
durant le gala.

Outre le trophée Coup de cœur, remis à une 
personnalité qui a marqué la dernière année té­
lévisuelle, on prévoit un coup de chapeau aux 
gens de l’information, qui nous ont particulière­
ment tenus en haleine le 11 septembre et les 
jours suivants. Aussi au programme, des chan­
sons toujours reliées au monde de la télé. El 
comme vous le savez, Stéphane Laporte, vieux 
complice de Julie, est le concepteur de la soirée. 
.Macha Grenon. .Marina Orsini, Pierre Lebeau et 
.Normand Brathwaite seront parmi les présenta­
teurs, alors que Guy A. Lepage et Sylvie Léonard 
ont préparé un numéro très spécial.

En nomination dans les catégories talk-show, 
jeux et personnalité masculine, I>atrice L’Écuyer 
pourrait ajouter 3 statuettes à ses 14 déjà rem­
portées. Herre Bruneau, 12 fois récompensé, est 
deux fois en nomination, pour le bulletin de nou­
velles et le .MétroStar. Claire Lamarche pourrait 
aussi couronner sa carrière à TV'A de deux tro­
phées .Artis, elle qui en a déjà gagné 10.

.Mais le recordman du .MétroStar demeure 
Jean-Luc .Mongrain, aussi deu.x fois en nomina­
tion pour ie bulietin de nouvelles et la personna­
lité masculine. L’animateur du Grand Journal 
de TQS est monté pas moins de 17 fois sur la .scè­
ne depuis 1989. Un record que seul Patrice 
L’Ecuyer pourrait battre cette année.

Le gala est précédé à 19 h de l’émission spécia­
le L’Entrée des stars, où Éric Salvail et Geneviè­
ve Borne commenteront ies tenues des artistes 
et s’entretiendront avec \es stars, à leur entrée 
au Monument-National.

Un mot sur \von Leblanc, animateur depuis 
1978 deZ,« Semaine verte, une institution à 
Radio-Canada, produite à Québec depuis 1993.
.M. Leblanc est en nomination dans la catégorie 
des émissions de services, aux côtés de Clodi- 
ne Desrochers, Claire Lamarche et Guy .Mon­
grain. Une surprise, que l’animateur attribue 
en partie au battage publicitaire entourant le 
30' anniver.saire de l’émission. «C’est ma toute 
première nomination et je suis ravi, mais sur­
pris. .Nos cotes d’écoute sont loin d’être miséra­
bles, mais ce n’est pas une émission où l’on 
mise beaucoup sur l’animateur », nous a confié 
1 humble Yvon Leblanc, qui a promis d’assister 
au gala, demain soir.
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Expo
sciences

Bell
2002

Finale régionale Québec et Chaudière-Appalaches

Visitez
TExpo-sciences Bell

La science, expliquée 
par des jeunes !

15, 16 et 17 mars, Cégep de Limoilou - Campus de Québec, 
1300, avenue, Québec
Vendredi 15 mars, 9 h a 17 h
Samedi 16 mars, 13 h a 17 h If ITPI
Dimanche 17 mars, 13 h à 17 h rRocÜP«t»’H
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SAMEDI SOIR A LA TlLÉRéseau Câb.
fla (SRC) Parlez-moi des Hockey les Hurricanes de la Caroline attronteni les Canadiens au Centre Molson
(BB (TVA) 
JD (TQS)

Le 'étéiournalCinéma: LA LIGNE VERTE Claude Charron L'ARME FATALE
Le TVA (22h451Cinéma: LES HASARDS DU CŒUR Sports (23h101Cinéma: UWTt tFtoALE; LE COMBAT I>1h15JD (TQt) 

O (CBC)
National d'impro Juste 
Saturday Niphi

Le Grand Journal Sex-shoDour rire Cinéma: LA OlLEnAMTE Cinéma: LE LIMIERHockey Les Stars de Dallas rencontrent les Maple Leats â Toronto Francs-tireurs
Hockey Les Capitals de Washington affrontent les Oilers à EdmontonThe Habs this Week Mysterious Wavs Cinéma: THE MATTHEW SHEPARD STORYjBT (GLOBAL) 3 StargateSG-1 (18h!

(ABC) Body & Health Saturday Night LiveCinéma: THE MAN WITH THE GOLDEN GUNij? (CBS) NCAA Basketball Secorid Round Games Éliminatoires • Équipes â contirmer (13hl Access Hollyivood
CÎT(NBC) Stargate SGi-1 E T The Extra Terrestrial 20th Anniv Special j Cinéma: THE MATTHEW SHEPARD STORY

Seinfeld Saturday Night LiveAmerica's Most Wanted Worldls Wildest Police ChasesCinéma GHOST (16h?5) Icinéma: WHEN HARRY MET SALLY (19ti15>
Cinéma: CITY SLICKERS ftHMlGilles Vigneault Tliama: Cuba • Cinéma: LA VIE. C'EST SIFFLER Son Cubano Une histoire de la musique cubaine15 ans Juste pour rire Le goJi du monde La Corse Debout les comiques Sol en spectacle (1/5I Biographies Rita Lafontaine Cinéma: CQUPetits miracles | Anges de la médecine

Aux frontières de l'inexpliqué
Éros et compagnie

X Files Anthotooie
Santé en vedette Médecine d'enouêteMission Zed (18hl Des histoires extraordinaires Trauma Vie à l'uroence
X-Fiies Choix du publicHo» d They (I8hl Storm Warning I Cham L'Ange noirHigh Tech Toys Wonder Planel Into the UnknownTvivf la vie de campLes voies de l'aventure Avventura High Tech TpysRendez-vous tendres Évasion romantiQue Golfs de FlorideSorcellerie dSh Aventures asiatiques BornéoDes Histoires d'alcool Fêtes Tournants de l'histoire Gr 

Musicographie Grease
Cinéma: NICOLAS H ALEXANDRAChic planète Le Top 20 MusiMax
Cinéma: BRILLANTINEMusique Plus Cimetière CD MusicographieConcertPIus Alanis Monssette live à V

Culture-choc (I8h: Journal RDI Le léléiournal ; Patrick Labbé Heantos traitement â base de plantesJournal des Canadiens Coupe du Monde de ski Zone libre Bélize ■ Véhicules util sportifsChampionnat universitaire debasketball Demi-tmaie *1 [Championnat universitaire de basketball Demi-fmaie *2Au nord du60e(l8li Sa nt-Tf sous le soleil Coroner Da vmci
NCAA Basketball - é 
Tradino Soaces Los A

Sexe à New York La loi et l'ordre crimes sexuelsNCAA Basketball - É à confirmer Les bopranos
Wrestling WWF Live 
Tradino Sonne»! Los Angeles

WWF Best of

rtscentralScene Of the (I8h 
Sportscentre

al magazine
PéchiQu^rs

Scene of the Crime
Trading Spaces California QuakertowrCIS Mens Basketball

Cheeneading SportscentreAu III des astres ition oem an La coupe Commar
Road Runner

Les amants de a nature Phone natureRedwall Défi billard bacLes Simpson Henri pis sa aang South Park Les SimpsonJournal de France 2 Union libre Sxpy Naceri Henri pis sa oançSecrets de stars Garou. Vanessa Paradis Henri Salvador. Liane Fpiy. j -j GoidmaTëtc
Phénomènes La nuit ce'tiQue i22h35Rendez-vous avec

Roswell
week-end i Micro-infoSabnna

Bufty contre les vampires

ttléipectatiurt*

1 Fortier TVA 2 126 000
2 Juste pour rire TVA 1 686 000

1 2 Spécial bloopers TVA TVA 1 645 000
4 Tabou TVA 1 573 000
5 Km/h TVA 1 509 000
6 Histoires de filles TVA 1 381 000
7 Lance et compte TQS 1 331 000
8 Les poupées russes TVA 1 319 000
9 Un gars, une fille SRC 1 299 000

10 Tribu.com TVA 1 199 000
11 Emma TVA 1 102 000
12 La facture SRC 1 064 000
13 Max inc TVA 1 025 000
14 Virginie SRC 1 024 000
15 Poule aux œufs d'or TVA 991 000
16 Coup de foudre à.. TVA 966 000
17 La vie la vie SRC 958 000
18 Claire Lamarche Spéc. TVA 944 000
19 Mon meilleur ennemi SRC 921 000
20 J E TVA 897 000
21 Arcand TVA 885 000
22 Mario Jean TVA 883 000
23 TVA 18h TVA 853 000
24 TVA édition réseau TVA 823 000
25 Titanic TVA 786 000
26 TVA 18h (w.-e.) TVA 776 000
27 Asbestos (1/6) SRC 759 000
28 Grand Journal TQS 755 000
29 Les super mamies SRC 732 000
30 Dominic & Martin TQS 721 000



^ SAMEDI 16 mar^ 2002 ARTS/DISQUES LE SOLEIL

Rythme galopant
Depuis isi97, la carrière des Cowboys frinpints a été 
marquée d un crescendo trouvant son apogee avec 
Br*>ak syndical, leur deuxième veritable album, leur 
quatrième si on compte le demo de 1997 l'Jyratuies 
chansons et l independant de 19^ Sur mon catuipe 
bur cette récente production, le groupe fait preuve 
d une maturité inattendue. Les textes se sont raffines, 
les mélodies ont été fi^olées, la production a été lé­
chée Bref, rien n’a été laisse au hasard. Ce qui nous 
permet de decou\Tir. derrière le groupe de party qui 
explosait littéralement en mai et août au Spectrum de 
-Montreal, des auteurs, compositeurs et interprètes au 
tdent sous-estimé. .\u coeur de leur countiy ritaminé.
1 énergie est résolument contagieuse, le r>ihme. galo­
pant et — lever de chapeau à Jean-F>an<,ôi8 l’auzé — 
la prose rivante elpunchce. \bilà une chevauchée' qui 
n est pas sans rappeler celle de certains Colocs. .. K.L 
L*« Cowboys fringants Break syndical (La Tribu 
— Sélect) ★★★★

les cowboys fringants
brcjàsyHéc^

Sensibilisation
Break syndical, un album humoristique, engagé et 

tendre... typique des Cowboys fringants

Les Lundis du Trident9
Lecture publique

Le Blue Bayou, 
ta maison de l’étalon
Texte et mise en lecture de Reynald Robinson

Avec Jecfc Robitatite Pierre-F rar\\>s tejendre 
Anne Man# Ovter C^nehan M^-'haud et Sophie Martin

Le lundi 18 mars 2002 À 20 h
A la salle Octave Crema/o du Grand Théâtre de Ouehec

2S pour les abonnes du Indent et les etudiantieis 
6$ pour le grand publie

laissez-passer disponibles 
à la billetterie du Grand ^ heâtre de Quebec

Informations : 643-8131

En ccxcABi.ifiATioN Avfc LE Grano The athe dc Ociehec

KATHLEEN LAVOIE KLAVOIE@LESOLEIL.COM

Avec Break syndical, leur deuxième album, les Cowboys les plus fringants de 
Repentigny sont loin de mettre au petit trot leur fabuleuse machine à party. 
Toujours aussi rythmiquement débridés, ils livrent un album plus dénoncia­
teur que Jamais. Question de nourrir les pieds et la tête en même temps !

Le chef de bande Jean-François Pauzé ne cache pas 
que le succès obtenu par leur précédent album,-1/o- 
tel Capri, soit responsable de cette évolution. (îrâ- 
ce à des moyens financiers plus importants, la joyeuse ban­

de a pu bénéficier du luxe du temps. Lit cet avantage fut uti­
lisé à son ma.\imum.

« Avant, disons que c’était plus de la qualité broche à foin, 
l’our 1 album précédent, on avait passé deux semaines in­
tensives en studio. Cette fois-ei, on a eu carte blanche. Ça 
parait surtout sur les arrangements qui sont plus complets. 
.Marie-Annick (Lépine) a travaillé fort là-dessus. Côté tex­
te, j’ai travaillé fort moi aussi pour essayer d’élever le ni­
veau », a fait savoir le guitariste.

Résultat? -Avec l’humour qu’on lui connaît, l’auteur prin­
cipal des Cowboys fringants tire à mots portants sur tout 
ce qui bouge : le Québec moderne où « ça dort au gaz », « les 
talk-shou's les plus stupides », « les bouffons qui nous gou­
vernent », les athlètes qui « font cent fois l’salaire d’un mé­
decin ». etc.

« Disons que c’est un peu acerbe... Ça rentre dedans. L’ob­
jectif. c’était de sensibiliser le monde. .Mais notre but, ce 
n’est pas dc preacher. C’est notre opinion sur ee qui se pas­
se dans le monde et au Québec. Et les commentaires des 
fans nous laissent croire qu’ils sont sur la même longueur 
d’ondes que nous. Je pen.se qu’il s’agit de sentiments géné­
ralisés dans notre génération ». croit Jean-François.

Avec son ton généralement dénonciateur et son eountrj- 
roek-folk. cette nouvelle cuvée de 14 chansons semble bien 
mal nommée. Il faut dire que l’ensemble tient son titre de 
l’unique pièce instrumentale du disque, une ballade qui, à

mi-album, fait effectivement l’effet d'une pause-détent(*.
« Nous avons retenu ce titre parce c’est une chanson qui 

inspire la paix intérieure. L’album a un côté humoristique, 
un côté engagé, un côté plus tendre. On s’est dit que Break 
syndical, ça représentait une w-easion pour les gens d’ar­
rêter leurs occupations et de réfléchir à tout ça », indique 
le guitariste, qui partage sa destinée musicale avec la vio­
loniste .Marie-Annick Lépine, le bassiste Jérôme Dupras, 
le batteur Dominique Lebeau et le chanteur Karl Tremblay

Ci'tte volonté de fabriquer autant matière à penser que 
matière à danser s’est imposée d’elle-même chez les Cow­
boys fringants. Le groupe ne voulait surtout pas être pris 
à faire du surplace...

« Le résultat est certainement plus équilibré. On a délaissé 
les chansons à trois personnages. On a beaucoup jannné en­
semble. On ne voulait pas se dénaturer — il y a des fans qui 
nous suivent —, mais on voulait quand même évoluer. »

I^puis le lancement de Break syndical, les réactions po­
sitives fusent de toutes parts. Le groupe n’en espérait pas 
tant... «Je pense que ça tient à l'attitude du hand. On aime 
parler avec nos fans. Je pense qu’on arrive à toucher avec 
nos chansons. De toute façon, l’important, c’est de fain* ré- 
a^r le monde, que ee soit par le rire ou le poing dans les 
airs... On essaie d’être sérieux dans ee que l’on fait sans se 
prendre au sérieux. Après tout, on ne nous a pas baptisés 
“ le groupe du peuple ” pour rien ! »

Ce qui n’est jamais aussi vrai que lorsque le groupe se 
produit en spectacle... Avis aux intéressés : les Cowboys 
fringants seront sur la scène du Cabaret du Capitole le 
27 avril.
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Reprise exceptionnelle ! Critiques unanimes I

EN COLLABORATION AVEC LE THÉÂTRE FRANÇAIS DU C.N.A. D’OhAWA Q

un suspense de RéginakJ Rose 
dans une mise en scène de Jacques Rossi 
traduction et adaptation Claude Maher
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Expédition plein an IM Spécial magazine 12k30 Point 
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9k Midi-matin 10k Parole et vie 10h30 
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9h Midi-matin lOh Question santé 11h Maison pas­
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ares sont les disques aussi dépouillés qui commandent le respect com­
me le Up Here de Bill Janovitz. Le cœur et lame de Buffalo Torn, un des 

fjroupes américains à avoir traversé l'engouement pour l’alterna­
tif dans lj|s années 90 en conservant son intégrité intacte, livTent une œuvre 
poignanU' et étonnante. Difficiie à croire qu’une simple guitare acoustique et 
quelques accords de claviers ou de piano, gracieuseté de Phil .Aiken, remplis­
sent autant d espace. Loin des riffs mu.sclés qu’ii affectionne avec son groupe 
Janovitz a adopté une approche mélodique plus mollo mais d’une intensité qui’ 
fait frémir: le Springsteen du Ghost of Torn Joad n’a qu’à bien se tenir. La der- 
nière fois qu une chanson folk-rock m’avait jeté sur le cul comme la pièce-titre 
de ce deuxième solo, c éimi Asleep at the Wheel du très méconnu et excellent 
premier CD des Wallflowers. .Moins country que Lyle Lovett et moins torturé 
que .Mark Lanegan, Janovitz emprunte la simplicité au premier et la force émo­
tive au second pour interpréter avec une sincérité désarmante chacun des 
11 petits bijoux de Vp Here. Ceux qui détestent les duos homme/femme aux 
impératifs commerciaux évidents vont redécouvTir avec bonheur les magnifi­
ques harmonies àe Haifa Heart ou de GfHHiuight, Wherever You Are. «You’re 
my best keep secret / All there is to know», chante Janovitz sur Best Kept Se­
cret . On peut en wrire autant de cet album. Éric Moreault 
Bill Janovitz Up Here (SplnART Records — Warner) ★★★★
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Vasco Fleury 9h30 Parlons-en' lOk ExpMition plein 
air 11h Spécial magazine 11h30 Mon animal et moi 
12h Santé longue vie 12h30 Voyages Vasco Fleury 
13h Virage 14h Virage plus 14h30 Les amants de la 
nature 1Sh30 Jardiner avec G Hamel 16h La coupe 
Commar 17h En piste 18h Table d'hôte 1th30 
Expédition plein air 19h30 La belle vie 20k30 Point 
corn 21h30 Habitat mag 22h30 Parlons-en' 23h 
Santé longue vie 23h30 Table d'hôte

9k Midi-matin lOh Quoi d'neuf Charlemagne? 11h 
Parole et vie 11h30 De fil en aiguille 12h Citémag 
Québec, 13k Rendez-vous avec 14h Astrocœur 
15k Phénomènes. 16h Infocomm 16h30 Offres 
d'emploi 17h Maison passion I7h30 Citemag 
Québec 18h30 Citémag culturel, IM La filière 19k30 
Le guide de l'auto 21n Micro-into 22h Quoi d neuf 
Charlemagne? 23h Infocomm

sœurs
Distribution
l'se C'ir fonqtiov 
M a F If' G f ^ fi a c 
Anno Mar-^ Olivie 
Pciui UMber-

^-’ychqrd Thèfiaull 
Sovofd

VmcftT'f V HoTTpOtix
Benoit Gojin 
Jeon.Jocou Boutet

d'Anton Tchékhov
Mise en scene He

Wojdi Mouowod

T r O d U c t I O f>
d'AnnB'Catherin* l^beau
En coMohofotion
avec Amélie irault

« Une très grande mise en scène de Wajdi Moiiawad, qui marquera peut-être 
meme 1 histoire du Trident. » i h i

David Cantin, Le Dex'oir 
«... le spectacle vaut grandement le détour. »

-Serge Drouin. Journal de Québec 
« Un pur délice ' »

Jean St-Hilaire, Le Soleil
« On est remué, on est touché, c’est vTaiment du théâtre à son meilleur. » 

Denise Germain, CJMF
« Une dititribution incroyable... J’ai beaucoup beaucoup aimé et j'aurais 
envie de le revoir... » r j

Anne-Josée Cameron. CJMF
« ...l'un des plus beau.v moments de théâtre de la saison. »

Valérie Cloutier, SRC
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Clem Snide : à écouter 
au deuxième degré
11 n’est guère surprenant que Clem 
Snide ait score fort auprès des colle­
ge radio américains avec The Ghost 
of Fashion, son troisième CD. .Non 
.seulement le groupe formé à Boston il 
y a 10 ans par Eef Barzelay paie hom­
mage à un personnage du Naked 
Lunch de William S. Burroughs, mais 
son folk alterno à la Son Volt intègre 
des éléments de power pop, des cui­
vres et des variations de l’americana 
avec un côté très deuxième degré 
dans scs incursions country. Des ti­
tres comme Joan Jett of Arc ou A??- 
cient Chinese Secret Blues révèlent 
un humour potache que les paroles 
accentuent jusqu’au kit.seh. Clem Sni­
de ne se prend pas au sérieux. Le res­
te est à l’avenant : avec Let's Explo­
de, on ne sait trop si la formation se 
livre à une parodie ou à un hommage 
du honky-tonk rolling stonien de la 
période A>77é> on Main Street. .Mais 
cette désinvolture dissimule mal les 
ambitions mélodiques du groupt'. La 
longue intro do Evil vs. Good, avec sa 
guitare fuzzée, le violoncelle, le banjo 
et les percussions adroitement liés, 
évoque la musique plus cérébrale de 
Lambehop alors que d’autres pièces 
se comparent au travail de Neutral 
Milk Hotel. Quant à Barzelay, il chan­
te souvent avec des accents de sincé­
rité et de détres.se ses plus grosses 
absurdités. 11 aura fallu six mois 
avant que cet album soit distribué ici, 
mais au moins, il s’est rendu. Grand 
bien nous en fas.se. É..VI.
CImii Siiide The Ghost ofF'ash ion 
(spin,\RT Records — Warner)
★ ★★ 1/2

Hamid Baroudi:dans 
l'ombre de Dissidenten
.Avec Hamid Baroudi. tout est aeoro- 
eheur. .A commencer par la promo de 
son dernier CD. Sidi, qui s'appuie es­
sentiellement sur le passagL' du chan­
teur d’origine algérienne au sein du 
eolleetif Dissidenten, dans les années 
80. C’est vrai qu’au fil des 11 titres, on 
retrouve quelques échos du groupe 
allemand, aJors au faîte de sa popula­
rité: une rythmique solide et dansan­
te. assortie d’un soupçon de techno, 
ainsi qu’un alliage de sources 
maghrébines et européennes. Mais la 
comparaison s’jirrète là. lAïur le res­
te, tout n’est qu’affaire d’embjülage 
Clinquant, il faut le dire. Baroudi a 
mis le paquet : section de cuivres com­
plète. chœurs, tambours nord-afri­
cains. section de cordes. Une produc­
tion léchée, polie, manucurét'. Trop !
Kn plein ce qu’il faut pour chauffer le 
foyer des radios commerciales. Et à 
vouloir trop embrasser (rai, rap. in­
fluences cf^'ptiennes, filière arabo- 
andalouse), le chanteur en arrive à 
un world passt^partout. parsemé de 
quelques mièvreries et. plus rare­
ment, de quelques pièces franche­

ment réussies (Gourara poussé à la 
guitare électrique et Water sur un 
violon déjanté). Si une première écou­
te nous laisse prendre au piège du ta- 
pe-à-l’œil, les auditions suivantes 
nous ramènent vite un arrière-goût 
de surfait et de déjà entendu.
Pierre Boulet
HamM Baroudi Sidi (Vielklang— 
Fusion III) ★★1/2

Robin Black and the 
Intergalactic Rock 
Stars : le grand jeu

Robin Black joue le tout pour le tout. 
Le grand jeu. Comme à l’époque des 
New York Dolls. Flamboyant, baveux, 
provocateur, prétentieux, il n’a pas 
hésité à décrire son récent Planet Fa­
me comme étant « le premier disque 
le plus attendu de l’histoire du rock 
canadien ». Rien de moins. Il faut dire 
qu’à défaut de convaincre du bien 
fondé de ees affirmations, le dénom­
mé Black a fait pas mal ja.ser chez nos 
voisins ontariens. Du moins dans le 
milieu. Il faut dire que l’idée de remet­
tre sur la carte le glam rock du début 
des années 70 (avec les costumes ex­
travagants, l’allure androgyme et les 
maquillages) ne peut laisser indiffé­
rent. Le chanteur a apparemment été 
assez convaincant puisque l’ex-Ihir- 
suit of Happiness Moe Berg et 
CKKîarth Richardson (Red Hot Chili 
IVppers) se sont retrouvés derrière la 
console pour les séances do Planet 
Fame. Si certaines pièces puisent ef­
fectivement à même le 0am rock et 
peuvent vaguement évoquer Bowie ou 
alors Steve Harley (Cockney Behel), 
certaines lorgnent plus les années 80. 
C’est le cas de More Effeminate ou 
de Suburban Sei-Fi, qui se situent 
plutôt dans le sillage de The Cars. Du 
rock catchy qui jongle avec tous les 
clichés du genre et qui, malgré quel­
ques faiblesses (notamment la voLx 
mal assurée de Black pour la ballade 
Take Myself Away), a le mérite de 
trancher sur ee qui se trame chez nos 
voisins en matière de rock.
Michel Bilodeau (collaboration spé­
ciale)
Robin Black and tha Intarga- 
lactic Rock Stars Planet Fame 
(Sextant Records—EMl) ★★★

Jools Holland's Big 
Band Rhythm & Bkias: 
liste d'invités

En voilà un qui a des relations. Imagi­
nez que pour son récent disque, le ela- 
viériste britûsh Jixils Holland a ae- 
oueilli en studio des noms comme 
Sting, George Harrison. Mark Knop- 
fler, Eric Clapton. Stereophonies. Joe 
Strummer. Steve Wlnwood. David Gil- 
mour. D'John. Jamiroquai et j’en ou­
blie... Si la liste des invités peut sur­
prendre. il faut bien dire que. contrai­
rement à chez nous, Holland est bien

connu en .Angleterre. .Après avoir ftiit 
partie au milieu des années 70 du 
groupe Squeeze, U a vite dh ersifié ^s 
activités. Musicien, compositeur, ani­
mateur à la télé (notamment pour 
l’émission The Tube), il a eu moult oc­
casions de se lier à bien des musi­
ciens. Pôur les séances d’enregistre­
ment du 14^ CD de son big band, il a 
simplement eu l’idée d’utiliser son pe­
tit carnet d’adresses. Yingt-deux piè­
ces et autant d’invités. Un disque pla­
cé sous le signe du blues, du 
rock’n’roll et du swing qui vous entor­
tille dans le temps de le dire. Parmi les 
meilleurs moments, on note Horse to 
the Water, un des derniers enregistre­
ments de George Harrison, le duo 
avec D^ John pour The Hand That 
Changed It’s Mind, la lecture du clas­
siquea Spell on You par .Mica 
Paris et David Gilmour,.RfzcA- O’Town 
Blues, un blues cuivTé avec Yan Morri­
son et Oidskirts of Town, où Taj Ma­
hal est particulièrement en voix. M.B. 
Jools Holland's Big Band 
Rhythm & Bliios Small World Big 
Band (Warner) itidtir

Zakk Wylde's : la 
bonne marmite
En entrevue, Zakk Wylde ne se gêne 
pas pour se présenter comme un 
grand inconditionnel de Black Sab­
bath. À l’écoute de son troisième es­
sai, on peut difficilement en douter.
Dès les premières minutes do Bleed 
for Me, on comprend que le dénommé 
Wylde est un accro de la légendaire 
formation. Les accords millésimés à 
la Tony lommi, la voix qui évoque cel­
le de son actuel patron, bref le guita­
riste est tombé dans la marmite 
lorsqu’il était jeune... et il ne semble 
pas VTaiment intéressé d’en sortir ! 
Malgré cette évidente connexion, il 
faut avouer que Wylde parvient à re- 
vamper la formule et à y ajouter sa 
petite touche personnelle en inté­
grant des sonorités bien contempo­
raines. C’est le cas, notamment, de 
Demise of Sanity oi Life,Birth.
Blood, Doom, qui empruntent au son 
nu rock. Et puis, autre point en sa fa­
veur, Wylde n’a heureusement pas 
succombé à la tentation qui tenaille 
bien des guitar heroes, soit celle de 
faire étala^ de ses capacités au dé­
triment même des pièces. M.B.
Zakk Wylda's Black Label Society 
1919Eternal (Spitfire—EMI) ★★★

THk Thrner : vague de 
fond
Ives groupes qui allient rock et hip- 
hop sont légion chez nos voisins du 
Sud et. depuis quelques années, on a 
l impression que la vague va en s’am­
plifiant. Trik Turner fait partie de cet­
te génération de groupes qui suivent 
les traces de Limp Bizkit. de I>apa 
Roach... Beaucoup d’appelés et peu 
d élus. ,À l’écoute de ce disque épony­
me, on aurait tendance à ranger Trik 
Turner dans la seconde catégorie. Le 
premier ambassadeur radio. Friends 
and Family, est un bel exemple du 
potentiel de ce groupe originaire de 
Phoenix. Du pop hip>-hop qui ne peut 
que cartonner. Ce n’est qu’une facette 
du talent des six compères, ils peu­
vent aussi « brasser la cage » avec des 
riffs accrocheurs et des mélodies qui 
s inscrivent dans vos circuits mnési- 
ques sans crier gare. De surcroît, ils 
n’hésitent pas à piger à gauche et à 
droite pour étoffer leurs arrange­
ments comme c’est le cas pour A’c?/'
York Groove (une pièce qui devxait 
indéniablement faire son chemin sur 
les ondes radiophoniques) dont l’in- 
tro est illuminée par une flûte (!) ou 
alors les inflexions reggae de Temp­
tation ! L ne formation dont on n’a 
manifestement pas fini d’entendre 
parler .M.B
IHk IWiiM’ Trik Timer (BMG)
★ ★★ 1/2



Le samedi 16

Dr­
ies
to
tre-

ARTS/DISQUES 11 SOI tu

Ovation
partout

Un premier spectacle solo pour 
Natasha St-Pier... sans Garou

JACOUIS SAMSON
JSAMSON@LESOLEIL.COM

Natasha St-Pier n'a que 21 ans, mais elle a dé­
jà accumulé 13 ans de chansons, trois albums 
et un succès incroyable avec Garou, dont elle 
fait la première partie du spectacle.

l’Oljinpia. où elle a chanté, la salle s’est levée d'un 
bloc et lui a seni une ovation. L'n ^ste exct*ption- 
nel. Cela ne se produit jamais pour un spectacle 

rni P^’^s^nté en première partie, encore moins à 
1 (Jl.vmpia. Le même phénomène s’est répété à Montréal et 
se répète partout où elle passe avec le grand (Jarou.

Dans tout ça. la petite fille originaire du .Nouveau-Bruns­
wick. qui lancera mardi, à Montréal, son troisième album, 
Df / amour le mieux, garde la tête froide et conserve tou­
te sa simplicité.

En entrevue téléphonique, à partir de l’appartement de 
Guj Cloutier, à Paris, Natasha St-Pier parle de son nouvel 
album, un album qui lui sied comme un gant et qui reflète 
parfaitement l’image et les préoccupations d’une Jeune 
femme de son âge. C’est un disque réalisé avec nul autre 
que Pascal Obispo, un auteur-compositeur français qui a 
écrit des succès pour Johnny Hallyday. l’atricia Kass et Flo­
rent Pagny. 11 signe aussi la musique et la réalisation des 
Dix Commandements, cette fresque musicale qui a battu 
tous les records de vente en PYance et qu’on retrouvera sur 
les scènes du Québec très bientôt.

Pour le moment, la jeune chanteuse vit à un train d’enfer. 
Elle a passé les 15 derniers jours à I^ris où se sont multi­
pliées les entrevues pour promouvoir son album.

Elle rentrera au Québec lundi, se précipitera chez elle, le 
temps de prendre une douche, et s’en ira tout de suite en 
studio pour répéter avec ses musiciens. Le lendemain, elle 
lancera son album au Spectrum. Le 20. elle Interprétera 
deux chansons devant le premier ministre Jean Chrétien, 
à Ottaw'a, accompagnée par l’Orchestre symphonique de 
l’endroit. Elle est la marraine des Rendez-vous de la Fran­
cophonie, un événement qui en est à sa lO*’ présentation. 
Le 21, son album sera lancé à Québec. Il sera lancé à l’aris 
le 2 avTü.

.Malgré toute cette folie, Natasha St-Pier dit qu’elle a le 
temps de vivTe. Par exemple, durant .son séjour à I^ris, el­

le s est paye deu.x journet*s de ismgi' à st* pn>mener dans la 
\ Ule lumière, à fair** de la Iwture ou ti»ut simplement à • st* 
prelas.ser dans un bon bain chaud, jusqu à ce que l’eau de­
vienne froide ».

Elle est ctmsciente que s«>n metier prtmd bt*aucoup de pla- 
ct', mais elle ne pense pas passer à coté de la vie pour au­
tant. Dès qu’elle a une invasion, elle consacn» du temps à 
sa famille

CHANTER POUR S'AMUSER
.Natasha St-Pier n’est pas née dans une famille de musi­

ciens. .Ni son père ni sa mère ne jouaient de la musique. 
l\)urtant. elle n’avait que huit ans quand elle a donné son 
premier spivtade.

C’est son professeur de musique de l’époque qui l’a invi­
tée à participer à un spectacle donné dans sa ville natale. 
A partir de ce moment. Natasha St-Pier a ivmmencé à ro- 
cevoir des invitations pour chanter dans des galas, d’abord 
au Nouveau-Brunswick, puis au Québtv. Elle a enregistre 
un premier album à l’âge de 14 ou 15 ans.

L n an plus tard, elle s’est rendue compte que les gens qui 
s’iKvupaient de sa carrière ne voyaient pas les choses ivm- 
me elle. C’est alors que Guy Cloutier est intervenu ; il a mis 
un an et demi à racheter son (“ontrat.

La jeune chanteuse a donc été un long moment sans 
chanter, ce qui lui a permis de se rendre compte à quel 
point la chanson était essentielle pour elle. «Je me suis 
aperçu qu’il y avait un vide», relate-t-elle. Pourtant, elle 
n’avait jamais vraiment rêvé d’une carrière. Elle chantait 
pour s’amuser.

A 18 ans, .\’ata.sha incarnait le rôle de Fleur de lys. dans 
la comédie musicale de Paris. El dêpilis, ça
grossit sans arrêt.

SPECTACLE SOLO
Elle sera en spectacle à Québec, les 10 et 11 mai. à 20 h. 

au Cabaret du Capitole, accompagnée de quatre musiciens! 
Elle interprétera ses propres chansons et puisera aussi 
dans le répertoire des pièces qu’elle aime particulièrement 
entendre et qu’elle ne peut faire que sur scène.

Natasha St-Pier trouve un peu plus stressant de prépa­
rer un spectacle solo et de ne devoir compter que sur son 
nom pour remplir ses salles. .Mais, forte de son succès avec 
Garou, elle a le sentiment de partir avec une demi-longueur 
d’avance.

ARCHiVtS Li ÎOlfll

La chanteuse de 21 ans interprétera 
deux chansons devant le premier 
ministre Jean Chrétien, à Ottawa

CONCOURS VILLES DES MOTS QUÉBEC-NAMUR

Trouvez les mots qui vous mèneront jusqu’à Namur! ^o«eo/ït.

aMiîhp 27 rnaîllSm? ® '"SÇ^ez-les sur le bulletin de participation et retournez celui-ci, dûment rempli
CONCOl RS VH mr’s mÉncr'MAM^Tr™ 1^’8) 692-0575 OU par la poste, à l’adresse suivante :
CONCOURS VILLES OES MOTS QUÉBEC-NAMUR, Delegation Wallonie-Bruxelles, 43 rue de Buade, bureau 520, Québec (Québec) G1R 4A2.

%
A GAGNER 1 - h” semaine en Communauté française oe a* oe

n n y P®*** personnes, offert par le ministère ^ ^ Les netits nniivAaiivprix PflX vrffilSKSdW,al«rIota»*aoo$

Trouvez les mots qui vous mèneront jusqu’à Namur! ...........
p^z aurait)»! empiéta, »s>l»as«i auivaata. à l’aida d«i dix mot. de la Francrtêt. qui sa trouvant sur la, liaux Indiqués an Itallqua. Et n'out>ll.z pa. I. mot da pa».!

I Au mot [11 ■■■§■■ nous associons ie jardin de Saint-Roch, Heu où la verdure séduit l’esprit contemplatif. La bibliothèque Gabrielle-Roy 

g ouvre Usprilsu^ivei^ujets qui piquent la [2] Du haut de l’OPservato/re, les charmes de Québec se déploient à

P ' ^ crépuscule, lorsqu’il est mis en [4] , y hôtel du Parlement 6ém\e toute sa splendeur.

I Par samjWhjde^res d’art, la rue du Trésor a quelque chose de (5) . Le Musée de l'Amérique française garde en

O toutel^radition^gieuse et éducative que nous ont léguée les Européens. Oe son majestueux hôtel de ville, la capitale

P vers l’avenir. Point de rencontre des amoureux du Vieux-Québec, la place D’Youville s’emballe ‘
g au des fêtes, des tem-tams et des artisans qui y tiennent boutique. Le din d’oeil fait aux personnages historiques

«.aux auteurs et aux artistes représentés sur la Fresque des Québécois met un [9]—— aux lèvres de tous les passants 

Il n’y a pas de meilleur endroit que la Délégation Wallonie-Bruxelles foùf [10] la main à la Communauté française de Belgique.

Le mot de passe est aMî.-

mailto:JSAMSON@LESOLEIL.COM
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Claire Guimond tenait avant tout à véhiculer un message de Jéaicheur. Il sailli PASCAl RA'ÎNf

Baroque
branché

Early-music.com, 
un nouveau joueur 

dans l'industrie 
de ce genre musical

RICHARD ROISVIRT
RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Bach. Mozart. Les deux 
célèbres noms, en grosses 

lettres blanches, lancent un 
message clair, déjà presque 
sonore. Une photo verticale 

brise la monotonie du 
rectangle. Réalisé dans un 

goût un tantinet conservateur 
qui privilégie l'utilisation 

d'une couleur principale assez 
douce, l'ensemble chamie 
l'œil. À l'écoute, le plaisir 

gagne bientôt l'oreille, porté 
par un son fin et aérien.

L
m flùiiiite (.'iRirv (îuimond n’a 
pan manque son iHiup Kari>'- 
musif rtini. la nouxelle etiquet­
te t*n musique hanique qu'elle \ ient de 

lamvr avee Claudia li<>rardi une ih»1- 
laboratriee de Uiui.'ue date, s'affirme 
tant sur le plan suntirt* que visuel.

« t>n a beaueuup refltvhi à l'iina^* 
qu'on \oulait se donner, note la dinv- 
triee de I’ensA'inblt* montrt'alais .\rion 
l\*ur moi. fain* de la musique ancien­
ne n’est pas qu une simple rt*produc- 
tion, mais quelque chose de bien vi­
vant les instruments d'epoque. 
on se rappriH-he du ipenie, on se bran- 
chi‘ dinvteinent sur le iMinp«»siicur » 

l.a fraicheur. voilà le messagi* que 
Claire (iuimond tenait avant tout à vé­
hiculer Lenvclopp(>, ti»m (‘(inune l’in- 
terpretation. a donc etc p«>nsee dans 
un esprit des plus (‘onicmporains On 
a beau jouer de la musique ancienne.
« on t“st dans le .V.XC siîvle et content 
de l’ètre», si|;nal»‘-t-<‘llc 

IVdie exclusivement à la musique 
anciiuine, early-music l'om vient de 
publier ses deux premiers Cl) Avih- 
ilach. on a choisi de faire dans le festif 
aviH‘ des leuvres telles la Suite fH»ur 
orchestre w 1 ou 1»* l'oueerto bromte- 
bourgeois u"ô eu re majeur Le chef 
néerlandais Jaap ter Linden dirii^e ici 
lu vin^nainc de musiciens d’.Vrion dont 
la violoniste Chantal Hemillard. les 
clavwinistes Hank Knox et Luc Heau- 
sejour et Claire (iuimond elle-même, 
qui agissent à titre de .solistes. L'enre­
gistrement. qui jouit d'une prise de 
son particulièrement transparente, a 
Oté effectué à l’eglise Saint-.Augustin 
de Mirabel en la-tobre 2(H»L 

Les Quatuors pour flûte, violon, 
alto et violoueelle de Mozart font 
1 objet du second disque, enregistré 
celui-là par Claire (iuimond en Angle­
terre, l’été dernier, avec l'ensemble 
Sonnerie de la violoniste Monica Hug- 
gett. On y découvre des musiques dé­
licates et lumineuses, pleines de soleil 
et de sourires.

UN PORTAIL INTERNET
(’onune son nom le laisse entendre. 

l’cHiquette early-music.com dispose 
d’un pied-à-terre dans Internet. Dt»- 
miHTalique, ce portail se veut en prin­
cipe à la disposition de tous les inter­
prètes et autres intervenants du mi­
lieu de la musique baroque. Pour 
l’instant, on n’y retrouve que des pro­
ches de la petite famille d’Arion tels 
Daniel Taylor, Suzie LeHlanc, Monica 
Muggett ou Luc Heauséjour.

Le site permet bien sûr de comman­
der les deux premiers CI) d’early-mu-

sic ixuu Car pour Claire (îuimond. la 
distribution devient de plus en plus 
une pixiblematique que les musiciens 
pt'uvent pixmdre eux-mêmes en main 
«Je n’ose pas dire que le maix'he est 
satunx cxpliqui‘-t-«*lle. mais il faut ad- 
mettr»* qu'il n’est pas toujours facile 
de s’j retrt*uver dans un magasin de 
disques où la durtv de vie des paru­
tions est assez ixmrte On s’est dit 
« un seul site, une s«>ule adresst* ». On 
enlèv e quelques maillons de la chaîne 
et l’artiste se rappna-he du e«>nsom- 
mateur »

Karly-music ct»m devrait aixitucher 
de ses pna-hains titres à l’automne 
Clairt* (iuimond annoiuv d’or»*s et dé­
jà qu’elle sera de retour avin- des 
t'onct'rtos de IVIemann en compagnie 
de Luc Heauséjour Klle laisse egale­
ment entendre que d»>s chost's se pré­
parent entre un enstmible quelaxHiis 
et un artiste qui fait carrière sur le 
plan international

» I VIKi (ÎCIMOXI)
*( 7Vi(i

ft

Jtli

« Avec les instruments 
(l'époijiie, on se 

rapproche du génie ; on 
se l)ranche directement 

sur le compositeur »

100 ANS, ÇA VAUT UN ABONNEMENT

PLACE À L'OSQ !

4.

h.

- l.

LE SAMED116 MARS DÈS 10H30 À PUCE SAINTE-FOY

CONCERT GRATUIT. ZOO MUSICAL ET PRESTATIONS INSTRUMENTALES! 

LE UNCEMENT DE U SAISON DU SIÈCLE, UNE PRÉSENTATION D’HYDR0>0UÉREC.

ANNIVERSAIRE 
DE L'ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

- Vf-' ..

C. y

L
SAISON 2002 2003

' ^ ' ' s ' . .À PARTIR DE 116$

Grands moments, grande musique!
Deux oe^s chorales et des invités de talent Cette centième saison en sera une de pure passion ' Neuf 
Grands Concerts, dont trois dirigés par d'anciens chefs de l'OSQ, en compagnie d artistes de marque'

> À PARTIR DE 72$

Une histoire d'émotion!
Concerts imposants ' Souvenirs impérissables ' Cinq jeudis de grande musique. Au menu deux 
événements en soi ' Deux œuvres magistrales avec le Chœur symphonique de l'OSQ Des sorties oui 
vous retourneront ! ^

> À PARTIR DE 57$

Le génie ne vieillit pas!
De grands solistes et deux génies sans âge' Brahms et Dvorak sont à l'honneur' Ce double hommage 
est unique' Les symphonies, les concertos et le requiem sélectionnés vous laisseront pantois d admiration

• À PARTIR DE 55$

Il n'y a pas d’âge pour découvrir!
Schubert et compagnie Quatre concerts, avec comme fil conducteur, Schubert, ce fulgurant génie 
Mais aussi, des œuvres de Strauss, Tchaikovski, Stravinski et des extraits du Csrmen de Biret Voici la 
série chérie pour partir à la découverte du classique'

pure .
passion

OKI III S I Kl 
s)MI’lli)XltJl I
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> A PARTIR DE 74$
Branchez-vous sur le 2002!

Chantez à tue-tête Bœl, Jerane et Plamondon avec nous' Vos vendredis et samedis vous laisseront sans 
voix. Cette séné de 5 concerts, à haute intensité populaire, se vit en toute simplicité Par pur plaisir' Des 
prestations électrisantes'

Programmation détaillée > www.osq.qc.ca
Paiements en 12 versements pour les abonnements de 8 concerts et plus

> ENFANTS 35$
La fête de la nouvelle génération ! » adultes 5o$

Un rendez-vous avec la musique pour tous f Toute la marmaille s y fera l'oreille. De belles œuvres 
symphoniques avec du théâtre en trame de fond Trois sorties hors du commun, en famille'

> À PARTIR DE 105$
Économisez de 15 à 25 pour 100 !

siecle' Pigez un peu partout dans la programmation de la 100- de l'OSQ' Ne 
wus genez surtout pas ' Vous verrez, il y a matière à Éconoflex' Un abonnement économique et flexible 
pour les concerts réguliers qui vous intéressent, au moment qui vous convient

> À PARTIR DE 87$
En deux temps, trois mouvements!

Dianom.frn*fA°n T® raison du centenaire de l'angle cordes ou de l'angle
^ J '«trouvez des solistes remarquables et des œuvres enlevées' Tout nouveau, le trio 

cordes mettra en vedette des virtuoses qui exécuteront de merveilleux concertos Ça va vibrer'

.A PARTIR DE 30$
Soirée de prestige

l"*® « spatial ». Tout a la fois musical et visuel, ce sera un spectacle singulier, une soirée de
iWmn t r dans les hautes sphères avec Yoav Talmi aux commandes et
l astronaute Marc Gameau comme copilote '

Jusqu au 5 mai. passez nous voir à notre stand de Place Ste-Foy

mailto:RBOISVERT@LESOLEIL.COM
http://www.osq.qc.ca
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VISA Desjardins

SWPANTENE
aL" PRo-v Desjardins
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Le spectacle musical de
GÉRARD PRESGURVIC
d'après l'œuvre de William Shakespeare

Avec
HUGO, ARIANE GAUTHIER, MARIE-DENISE PELLETIER,

RICHARD GROULX, MATT LAURENT, MANUEL TADROS, JOËL LEMAY 
FRANÇOIS GODIN, CORINNE ZARZOUR, JOSÉE D'ORLÉANS, DANY VACHON 

DAVID LEBLANC, MYRIAM BROUSSEAU, PAUL BISSON, KATEE JULIEN,
MARTIN MOERMAN, TOMMY DEMERS

Avec les danseurs
LYDIA BOUCHARD, LIZA KOVACS, LUCIANE PINTO, ANNE PLAMONDON, ÉLISE VANDERBORGHT 

NADINE VERNON, KARIM ANKOUCH, KHALIL CALDER, MICHAËL BRIDGE-DICKSON 
BENOIT LEDUC, NICHOLAS PEELET PETER TROZMER

Mise en scène et chorégraphie

JEAN GRAND-MAÎTRE
Conseiller artistique à la mise 
en scène et à la chorégraphie

REDHA
Assistance à la mise en scène Julie Beauséjour 

Direction vocale Linda Mailho 
Costumes Dominique Borg 

Éclairages Yves Aucoin 
Décors Olivier Landreville 

Producteur Charles F. Joron

UNE DISTRIBUTION DE 
29 CHANTEURS ET DANSEURS SUR SCENE

DU 5 AU 7 JUILLET 2002 • DU 10 AU 14 JUILLET 2002 • DU 17 AU 19 JUILLET 2002

ET MAINTENANT 
LES 13, 20 ET 21 JUILLET 2002

AU Grand Théâtre de Québec
643-8131

INFORMATIONS: WWW. rome061j U11 ett6.ca
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Fauché mais
heureux

Tenté par sa carrière solo, Éric Doyon laisse la porte 
ouverte à des premières parties de vedettes établies

JACQUIS SAMSOM JSAMSON(fLESOLEIL.COM

En avril 2001, lors du lancement de son premier album épo­
nyme, Éric Doyon disait qu'il était heureux, mais qu'il y avait 
laissé sa chemise. À la Vieille de donner deux spectacles au 
Petit-Champlain — Maison de la chanson, les 27 et 28 mars, 
il avoue que le gars n'a toujours pas retrouvé sa chemise.

LE SOLEIL PASCAL RATTHË

« J'aime parler au public comme si 
mes chums étaient dans la salle. 

Sur scène. Je ne Joue pas de game,
Je Joue la carte de l'honnêteté »

«
■ e suis eni'ort* fuurhe, mais oiu'ort* plus heu- 

rt'ux. J’ai plein de projets de\ant moi », de- 
elare-t-il en entre\ue.

L'année qu'il a passtH' depuis la parution de son album a 
été passablement diffieile. Lui qui ôtait habitue à donner 
des sptH'taeles un peu partout, apres ses .'>(» heures de tra- 
vail en usine, n'a à pt>u prés rien fait durant les Urntfs mois 
d’été, lirande deivption !

Après un et*rtain temps, il a pris les ^ands moyens pt>ur 
provoquer un revirement de situation, il a ehan^ri' de >rp- 
rant, une décision qui s’est avértH' heureuse puisque les 
ehost>s eommeneent à débloquer 

Kn <H‘tobrt‘, il s'est payé une Imnne tournet' de pnunotitm, 
at't'ordant pas moins de 102 entrevues un pt>u part»*ut dans 
la province. Ihiis, il a quitté Montréal p<»ur revenir dans la 
région de yuébt*c. C’est un gars qui se sent mieux dans les 
p<*tites \illes. où le c«*ntact avec les gens est plus facile.

Actuellement, il n’a que les deux spectacles du l’etit- 
Champlain en banque, un endroit où il a déjà travaillé et 
fait des salles combles avant de sortir son album, mais 
plein d’offres se présentent à lui. Il a aussi signé une enten­
te de deux ans avin- le producteur IMerre Cravel, ce qui lui 
vaudra de faire les premières parties d’artistes déjà éta­
blis. C’est d’ailleurs pour va qu’il hésite à s’engager à don­
ner des spwtacles solo, ne voulant pas rater l’iKTasion de 
travailler avec des vedettes.

i\)ur ajouter une corde à son arc, il tcmrnera sous peu un 
vidéoclip avw sa chanson Mon Urre, une pièce write pour 
ses enfants. Ce qu’il veut, c’est un clip simple, mais tou­
chant.

ENTRE AMIS
I,e spectacle qu’il offrira se veut plus une reiu'ontre entre 

rhums plutôt qu’un truc formel. Éric Doyon, dans la vie, est 
près des gens et il ne veut pas que ce soit différent quand il 
se retrouve sur scène.

«J’aime parler au public comme si mes rhums étaient 
dans la salle. Sur scène, je ne joue pas def/r//wc, je joue la 
carte de l’honnêteté. Si je me sens bien, je le dis et si je me 
sens mal, je le dis aussi. Le spectacle est très proche d’un 
party de cuisine. Je ne veux pas être vu à travers un fol­
low spot. Je veux ressembler à tout le monde. Je ne veux 
pas devenir une star, je veux simplement être moi », affir­
me-t-il.

Pôur le moment, il ne rêve pas à la grande carrière. Au I\*- 
tlt-Champlain, il interprétera les chansons de son album et 
quelques nouvelles qu’on retrouvera sur le pr<K*hain. Il pro­
met également quelques rovers, ceux de toute cette lignée 
d’interprètes qui l’ont influencé. C’est certain qu’il inter­
prétera du Zachary' Richard, son idole.

CHANSON POUR VOS YEUX
Depuis quelque temps. Éric Doyon est associé à un évé­

nement qui s’adresse aux malentendants et qui s’appelle 
Chansons pour vos yeux. C’est une initiative de gens du 
Saguenay-Lac-Saint-.Jean qui présentent des spectac'les de 
chansons françaises et québécoises à des gens qui ont des 
problèmes de surdité. Sur scène, on retrouve 18 jeunes 
filles qui interprètent les chansons et qui les livrent pour 
les malentendants en français signé (langage des signes 
utilisé par les malentendants).

Cette année, le groupe a retenu deux chansons d’Kric 
Doyon, ,1/ow livre et C’est fo/.quele chanteur fera accom­
pagné de son frère. En répétition. Éric Doyon a été profon­
dément touché de voir les 18 filles faire les signes sur ses 
paroles. Le spectacle a lieu le 16 mars à Chicoutimi.
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5 nominations au 
Gala des Masques
Gagnant du Masque 
Production Région

De Lee MacDougall
Traduction d'Olivier Choinière 

Mise en scène de Lorraine Côté

Nouveau théâtre
Saint-Joseph Est (face i la bibliothèque (sabrielle-Roy)

Réservations : 694-9631

ford focus
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« Elles y sont toutes possées. 
les chansons préférées du public 
Un vrai plaisir 6 réécouter ces 
classiques du rock québécois »

-la Presse
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Te, souvient-il?
tA* ovroiActnn d» louiw Md«d Dm* M dr Sylvain (mard Dma

Chorégraphié 
et interpretation
Louise Bédard 
et Sylvain Emard

« Un moment de 
gièie pure »
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21, 22, 23 mars 2002.20h
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Jeudi 21 mars à 20h

En physique quantique, les bosons 
sont des particules d'interaction.
Depuis 1993, le Groupe de poésie 
moderne crée une « poésie théâtrale » 
qui exige de ses interprètes une grande 
précision vocale et physique.
Leurs spectacles enfilent une série de 
courts textes inusités, mis en scène avec 
rigueur et délire...

Adolescents et adultes, 12^
Billetterie : 691-7400 
www.billetech.com
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Théâtre Petit Champlain
Maison de la Chanson
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Pierre FLYN
Mirador 

Samedi 16 mars
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Les 17, 18 et 20 avril: Bruno COPPENS, humour

Samedi 4 mai: Alexandre VALADE, chanson

, Du 12 au 15 juin Juan Carlos CACERES Trio, tango |

Réservations 692-2631
www.theatrapatitchamplain.com

soo^c:^ . /tlLI DC / I •quebec le soleil?

http://www.billetech.com
http://www.theatrapatitchamplain.com
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Souvenirs corporels
Louise Bédard et Sylvain 

Émard ont fait table rase pour 
la création de Te souvient-il?

ik* i
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lara fabian
12 AVRIL 2002

ET SUPPLEMENTAIRE 
LE 13 AVRIL

ou Grand Théâtre de Québec à 20 h
Réservations : 643-8131 • 1 877 643-8131 
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» Ça faisait longtemps qu 'on avait le désir de retourner sur la scène ensemble, explique 
Louise Bédard. Sylvain et moi, on a à la fois des écarts dans notre style et de grandes 
qfflnités. On a la même énergie. »

DAPHNÉ BÉDARD DBEDARD@LESOLEIL.COM

La rencontre de deux chorégraphes de renom peut donner le pi­
re comme le meilleur. À lire les critiques élogieuses du specta­
cle Te s<7i/v/V«/-/7? de Louise Bédard et Sylvain Émard, lors de sa 
présentation à Montréal, en 2000, on peut s'attendre à tout un 
spectacle.
édard et Kniard .se sont connus à l’épo­
que où ils dansaient pour Jean-Pierre 
Perreault. Ils ont ensuite emprunté des 

chemins différents pour fonder chacun leur com­
pagnie de (lanse moderne, Louise Bédard Danse 
et Sylvain Émard Danse, au tournant des années 
90. «Ça faisait longtemps qu’on avait le désir de 
retourner sur la scène ensemble, explique Loui- 
.se Bédard au bout du fil. Sylvain et moi, on a à la 
fois des écarts dans notre style et de grandes af­
finités. On a la même énergie. »

.Alors que Bédard exploite un langage choré­
graphique qui dépeint avec poésie et humour la 
fragilité des êtres, Émard, qui a une formation 
d’acteur, s’intéresse au pouvoir kinesthésique 
de la danse tel qu’on l’a vu dans Humeurs 
(1.99(5) et Mensonge variations (1998). La cho­
régraphie de Te .sonvient-il ? s’est d’abord fai­
te séparément, Émard créant un solo pour Bé­
dard et vice-versa. «On avait commencé sans 
trop se mouiller », souligne Louise Bédard. à qui 
l’on doit les pièces/7c/les fougères foulées 
du regard en 19915 et Vrbania Box, je n'ima­
gine rien en 1999. En peu de temps, les choré­
graphes-interprètes se sont retrouvés au studio 
de l’Université Bishop’s de Lennoxville pour 
créer un duo ensemble. « On ne voulait pas pré- 
ser% er nos styles, dit Louise Bédard. On voulait 
partir à neuf, sur une page blanche, et construi­
re notre propre écriture chorégraphique. C’est 
de cette façon qu’on a tissé notre duo. Ce qui est 
intéressant au Québec, c’est qu’on a la liberté 
de créer sans s’enticher d’un style. On peut dé­
velopper sa voie. »

Dix mois ont été nécessaires pour arriver à la

parfaite symbiose entre les mouvements, la mu­
sique de .\lichel Fl Côté, les éclairages de .Marc 
l’arent et le décor de l’artiste peintre Rerre Bru- 
neau. Prenant la forme d’immenses toiles, le dé­
cor a été conçu à partir de pigments phosphores­
cents qui se reflètent dans différents degrés 
d’obscurité et de lumière. Les corps des dan- 
.seurs laissent leurs traces sur les trois grands 
panneaux installés au mur. Elles restent impré­
gnées un temps pour complètement disparaître 
par la suite. «C’est un décor sobre mais efficace, 
analyse Louise Bédard. Il se joue dans l’espace 
et dans le temps avec des cycles de lumière. Les 
ombres deviennent vivantes. »

Les empreintes laissées par les interprètes re­
flètent le propos du spi'ctacle. « La pièce parle de 
la mémoire, des souvenirs. C’est aussi la rencon­
tre des deux êtres qui sont parfois liés et qui. à 
d’autres (X'casions. vivent dans la solitude. »

DUO AVEC LECAVALIER
Loui.se Bédard a déjà un autre projet sur la table. 
F]lle travaille à une création qui l’unira sur scè­
ne à celle qui a été ju.squ’à tout récemment la mu­
se de La La La Human Steps, Louise Lecavalier. 
Toutes deux se sont rencontrées alors qu’elles 
dansaient pour le Groupe Nouvelle .Aire à la fin 
des années 70. Ce duo de femmes traitera du 
corps qui change avec le temps et du plaisir des 
retrouvailles entre deux personnes. La pièce se­
ra présentée en novembre à Montréal et un peu 
plus tard en province.

Te souvient-il ?, présentée par le Centre cho­
régraphique La Rotonde, les 21.22 et 23 mars, à 
20 h, à la salle .Multi de Méduse.

Deschamœ
DERNIERE CHANCE AU PALAIS MONTCALM 

30 avril, l**, 2, 3 et 4 mai 2002 -
En vente maintenant

CBV Bonjour

«Vrai OMchMHis a toaioan é(t al àmtwt ancora auÿoor- «Taa ai mal an côtes.» 
d’M incofitestebtemant la laaitrc 4e nwmoiir. N y a 
Dasdiamps at I y a les autres.»

LsSoMI «Ows U flopee de tous les humortstes qui nous est tombée
.J. .. , .. . •• deceuuie. Vrai OetchamM
«■ se douM totalameut pendant 1 beure 374... Ses pp demeure sans conteste la maître de cet art »
sont à sa rouler par terre.» JounsI 0, Québoo
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MUSIQUE PALAIS MONTCALM
Rés. 670-9011
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« Jazzmen » foireux 
sur roulettes

High Life, un spectacle proche de l'énergie de la rue pour 
rinauguration de la nouvelle salle du Théâtre de la Bordée

JIAM ST.NILAiai
JSTHILAIREâ LESOLEIL.COM

Un spectacle ébouriffant, fou et drôle comme 
seul le tragique peut l'être, inaugure mardi la 
nouvelle salle du Théâtre de la Bordée. High 
Life atterrit rue Saint-Joseph sur le high du 
Masque de la production « régions » 2001 et 
de la nomination de deux de ses interprètes, 
Denis Lamontagne et Jacques Leblanc, au 
Masque de la meilleure interprétation mascu­
line. Il se pose à Québec galonné, fort d'avoir 
déridé le Caveau-Théâtre de Trois-Pistoles 
1 été dernier. C'est donc une vision rodée de la 
pièce de l'auteur et acteur ontarien Lee Mac- 
Dougall que Lorraine Côté et ses mâles exécu­
tants s'apprêtent à nous communiquer.

On a bien lu. une femmes arbitre ce shoir de gars. 
Des machos, mais pas n'importe lesquels. Le qua­
tuor de High Life, qui a été créée à Toronto, en 
1996. se compose de très humains extra-terrestres qui sur- 

Noient la réalité d aussi haut que leur fortune du moment 
le leur permet. Des morphinomanes. Toujours en retard 
d un voyage. Dans notre pièce, ils se croient de mèche avix* 
la mère des grands départs.
High Life est l’histoire d'un projet foireux. Trois truands 

entraînés par un génial caïd de ruelle, pour ne pas dire 
d’impasse. Dick (Denis Lamontagne), complotent le déles­
tage d’un guichet automatique, promesse d’une plaine in­
finie de seringues balistiques...

Sur 1 affiche, la metteure en scène est représentée de cô­
té, l’œil impassible, un poignard tatoué sur l’épaule. Au 
fond d’elle-même. Lorraine Côté ne s’est jamais sentie 
dompteuse de ces durs. « Lis, c’est très drôle », avait pro­
mis le directeur artistique Jack Robitaille. Elle a bien vu 
le potentiel comique du texte, mais elle été incapable de le 
traverser à première lecture. «Je trouvais ça trop triste», 
dit-elle.

«C’est effrayant à dire, mais moi. ces gars-là, je les trou­
ve candides. On parle ici de tueurs, d’escrws qui se trahis­
sent les uns les autres, mais il faut voir qu’ils n’ont plus de 
références morales, qu’ils vivent en dehors de tout code so­
cial, que tout dans leur vie est subordonné à la satisfaction 
de leur passion de la drogue. »

______ Lorraine Côté voyait

fj
s : r

«Faitis d'iitres scèaes me nous, 
on attfndant L'Anglicane!»

(ejgp de Uifh’Lauion ||
SYLVAIN LELIÈVRE

' Versant d
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te SOtF'l PATRICF lAROCHt

__ Lintrigue « comme un train
avançant vers l'inévitable »

l\)ur confirmation de son diagnostic, .M”"'' Côté a consulté 
la littérature et des films documentaires spécialisés, et a 
interrogé un après-midi durant un accro de Québec, qui n’a 
pas caché l’horreur de la vie de l’autre côté du miroir, des 
alliances et des magouilles auxquelles on se plie pour com­
bler son manque, « de la lutte, non pas de tous les jours, pas 
même de toutes les heures, mais de toutes les minutes poûr 
reconstruire sa confiance en soi et celle des amis et de l’en­
tourage familial». L’analyse l’a convaincue que ces dé­
viants sont les Torn Sawyer (Tw'ain) ou Oliver Twist (Dic­
kens) d’aujourd’hui, «des petits escrocs issus de milieux 
pauvres qui essaient de s’en tirer par la débrouillardise et 
l’ingéniosité». En plus désespérés, peut-être.

COMÉDIE DE MŒURS
L’esprit de défi et la compassion se sont donné la main en 

Lorraine Côté. La metteure en scène a bien vu que c’est 
son sens de la direction d’acteurs qu’on sollicitait d’abord 
en elle. Et puis l’énergie s’est tout de suite révélée délicieu­
se au sein de l’équipe de conception. Les images ont fusé. 
Ce serait métallique et froid, mais beau. Idée est venue de 
monter le mobilier sur roulettes, vu que l’action se dérou­
le en bonne part en auto. Du coup, on se rendrait au lan­
gage et à la mvlhologie planante de ces petits dieux au cer­
veau enfumé.

Réconfort tout aussi grand, elle a vite constaté la solidité

de la pièce. «L’expt)sition est un peu longue, mais quand el­
le finit, on pas.se tout de suite à l’action. MucDougall ne 
cherche pas à justifier le choix de ces gens, il te plonge dans 
leur réalité et pour de bon. »

En aucun moment n’est venue à Lorraine Côté la tenta­
tion d user de condescendance avec ces gars un peu trop 
sûrs d eux. «J’ai voulu monter ça un peu comme une vieille 
comédie de mœurs de Labiche, avec sa peinture de mi­
lieux, de contextes et de personnages, explique-t-elle. Et 
le mieux avec une comédie de mœurs, c’est d’en faire une 
peinture la plus fidèle possible, de ne pas déteturner le pro­
pos. » Ce serait un spectacle proche de l’énergie de la rue, 
pas trop placé, mais beau. «L’ne pierre brute dans un 
écrin », dit-elle.

TERRIBLE SECRET
L’intrigue, elle la voyait « comme un train avançant vers 

l’inévitable». Elle qualifie la dynamique à bord par l’analo­
gie au quatuor de jazz. Dick, l’architecte du coup, est « le 
guitare solo qui dit : « On va improviser sur ce thème, sui- 
vez-moi... ». C’est le portrait craché de Tom .Sawyer, selon 
elle. « 11 se trouve beau en culottes de coton ouaté, il se trou­
ve hot même s’il n’est pas avantagé » Limpayable Donnie 
(Jacques Leblanc) tient le saxophone. C est le lyrique, le 
pleurnichard malade pour de vrai et habité par de non 
moins authentiques et très comiques scrupules moraux.

Bug (l’atric Saucier) est la contrebasse. C’est le repris de 
justice « pas brillant qui joue sur trois notes. Entre nous, 
on disait qu’il a deux neurones : une pour se.sôw>/eret une 
autre pour tirer», rigole la metteure en scène. Enfin, à la 
batterie, Billie (Francis .Martineau),celui qui provoque Bug 
et « change la valeur des choses. C’est le plus tordu, il est 
pi^t à tout pour arriver a ses fins, prêt à profiter de n’im- 
p<)rte qui et de n’importe quoi, analyse .M"’*’ Côté. La seule 
fois où il ne ment pas, c’est quand il dit à la caissière : “.l’ai 
un secret terrible... ” Je pense que le fait est clair : il est si­
datique».

Dick a bien exposé le thème, mais on aura deviné à la Iw- 
ture de ces curriculums vitae que notre quatuor est enclin 
aux fautes d’accord...

Sur d autres chantiers. Lorraine Côté joue, met en scène 
et écrit ces temps-ci. Elle est, à .Montréal, de la distribution 
de la coproduction de Duceppe et du Théâtre du .Niveau 
d Après la piuie, de Sergi Belbel. La pièce tiendra l’affiche 
du Péri.scope, en avTil. Dans le cadre de son enseignement 
de la tragédie grecque, au conservatoire local, elle dirige 
les élèves de deuxième année dans Iphigénie on Le Péché 
des dieux, de Michel Azama. Enfin, elle écrit pour la pro­
chaine création du .Niveau Parking. Titre provisoire du 
projet : Quel sens cela a-t-il Y Elle mijote aussi avec ses 
complices du Théâtre du Sous-marin jaune une reprise à 
1 automne, en un endroit qu’elle ne peut identifier pour le 
moment, deZ.« Bible, mordant spectacle marionnettique 
créé à la Bordée, en novembre 2(KM).
High Life est présentée dans le décor de Christian l’on- 

taine, les costumes et l’assistance à la mise en scène d’Isa­
belle Larivière, les éclairages de Denis Guérette, la musi­
que de Jean-François Pednô, les maquillages d’Élène Pear- 
.son et les mouvements chorégraphiés d’Harold Rhéaume.
Àl qffkhfjiuK/u ’au 13 avril. Reservations (apres 13 h 30) au 094 9031.

Vendredi 29 mars, W r
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Album disponible

CABAl^ET
du C A P 1 T O 1. E

Le vendredi 19 avril à 20 heures
Réservations: 694-4444
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SRgMEOyULIETTE
avant tout le monde../7à Bordeaux en France
4 COUPLES CHANCEUX seront les premiers
Québécois à voir Roméo & Juliette en France
ÉCOUTEZ le DÉCOMPTE RockOétente 
le samedi de lOh à midi avec Nathalie St-Pierre 
et identifiez les artistes aux positions 15,10, 3

LE SOLEIL
KRcances

âirtranscît
"^ailEurope RockPétente

1

rockdetente.com
107.3 CITÉ MONTRÉAL • 107.5 CITF QUÉBEC* 102.7 CITÉ ESTRIE • 94.9 CIMF OUTAOUAIS 

• 94.7 CHEY MAURICIE • %.9 CFIX SAGUENAY - LAC-SAINT-JEAN • 96.5 - 103.5 -103.9 CHOA ABITIBI
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Fûiks douars mes m nouL en aaendani LAnglicaie!
^L’église Notre-Dame
LIGUE iriMEROVISATIOS 

À l/ORGUEiwm
NUU'ti iipposünl I'rffuipt' t «Hir dt- l'I M«rr\i<r \MfiN

VENDREDI
22 MAKS. 20 h

Admission: 14' I------

Étudiant: 10'

Amis de Vor%ue: 10'" 6'

Forfait souper-speclacle: 
SIS pour 2 personnes

l F SOIMI

33. rue Wolle, Lévis 838-6000 . __

LES GRANDS 
EXPLORATEURS
un* pi*»*ntation d«

kM 
Æ/

Un grand film commente 
sur scène par PATRICK BUREAU.

RESERVEZ DES MAINTENANT!
GflANO THEATRE DE QUÉBEC
269. boul René-Lévesqu« Est 
Québec
643-8131

14 au 17 MARS
Jeu ven sam 20 h 
Dim 14 h et 20 h

www.lesgrandsexplorateurs.com

is MATINÉES itij: 
BAND THÉâfBP

Pour qui 
sonne le glas ?

Sacré dedans, une autre 
extravagante élucubration 

de François Mathieu
DANY QUINl COLLABORATION SPÉCIALE

Il y a plus de deux ans que François Mathieu avait ce 
projet en tête. Voilà enfin qu'il le réalise. Sacré dedans, 

tel est le titre de son installation sculpturale qui 
transforme la petite galerie de L'Œil de poisson en

un curieux campanile.

Appuyt* ntntro l'un dos murs extérieurs de lu gale­
rie, un éehafaudage porte notre regard vers le 
haut. Perçant le sommet de la eimaise, une ouver­
ture dessine une silhouette triangulaire laissant filtrer une 

faible lueur dans l’espaee exigu de lu salle d’exposition. 
.Nous entrons et levons les yeux. .Au-dessus de nous, un bal- 
eonnel en b(»is et une inquiétante musse aux reflets d'ai­
rain qui ehaneelle sileneieusement. Volumineux et massif, 
l’objet métallique pèse de son poids apparent sur notre tÊ>- 
te à la manière d'une épt'e de DamcK-lès. Qui aurait eru que 
la petite galerie de L’tEil de poisson aurait un j(»ur avalé... 
un bourdon ?

Peut-être qu'il ne s’agit pas de la fameuse Tsar Kolokol 
moseovite de 181 tonnes, mais la eha-he squamée que Fran­
çois .Mathieu a hissée au plafond de la galerie n'en demeu­
re pas moins impo.sante. Comment diable l’artiste a-t-il 
bien pu s’y prendre pour faire entrer eet objet dans le eagi- 
bi du eentre d'artistes? Pourquoi avoir mené une telle en­
treprise? Qu’est-ee qui a bien pu pousser le jeune sculp­
teur de Saint-Sylvestre à imaginer une telle chose?

«.l’avais le goût, explique-t-il, de m’offrir un contexte de 
travail différent qui pcturrait s’apparenter à une ri*traite, 
non pas une retraite méditative, mais plutôt une sorte de 
rite initiatique pour le corps et l’esprit qui exigerait de moi 
un eff(»rt à la fois physique et réflexif. .l’eus ainsi l’idée de 
me lancer un défi, soit de faire entrer une grosse clwhe en 
tôle — une sculpture que j’avais réalisée en 1998 dans les 
ateliers de soudure de L’CKil de poisson — dans un petit es­
pace sans l’aide de machines ou de treuils, c’est-à-dire uni­
quement par mes propres moyens, avec stratégie et par la 
seule fttree de mes bras. Incidemment, le sort a voulu 
qu’une grippe musculaire m’accable pendant le montage 
de l’exposition ; cela eut pour effet de rendre l’épreuve plus 
difficile. »

Ceux et celles qui connaissent le travail de François Ma­
thieu retrouveront dans cette installation la bizarrerie ca­
ractéristique de sa démarche sculpturale. Celui qui nous a 
habitués à ses extravagantes élucubrations récidive donc 
avec une création complexe dont l’apparente absurdité dis­
simule un contenu pourtant fort cohérent. .A cet égard, l’in­
térêt de l’artiste pour le patrimoine religieux et la question 
du sacré transpire derrière l’épreuve et l’effort que l’on de­
vine en examinant l’ensemble de l’installation.

«.l’aime beauettup puiser dans le répertoire sacré des élé­
ments que j’achemine ensuite du côté du profane, poursuit-

\
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il ; je cherche en quelque sorte à revêtir de merveilleux no­
tre espace domestique tout en démylhifiant ce qui appar­
tient à l’univers religieux. De cette façxm, j’attribue un ca­
ractère sacré à l’homme et, du même souffle, aux artistes. 
D’ailleurs, il est intéres.sant de noter que c’est le monde de 
la culture et des artistes qui, aujourd’hui, cherche le plus 
à préser\er le patrimoine religieux du marteau des démo­
lisseurs et non l’Iiglise. »

I*ar un singulier renversement, Françxiis .Mathieu s’amu­
se ainsi à inter\ertir l’ordre usuel des choses. En dissémi­
nant ici et là quantité d’indices, comme le battant en béton 
de la cloche qui rappelle le boulet des démolisseurs ou le 
balconnet de bois suggérant une chaire, il nourrit son 
(PUNTe de références significatives qui participent à sa quê­
te de l’antithèse. «C’est comme pour l’aspect menaçant de 
ma cl(K‘he, ajoute le sculpteur ; là aussi, il y a inversion. .Afin 
d’assurer l’obédience des fidèles, l’Égli.se professait que le 
paradis se trouvait au-dessus de nos têtes alors que l’en­
fer brûlait à nos pieds. Partant, l’autorité ecclésiastique 
nourrissait la crainte de la géhenne tout en rassurant le 
peuple par sa présence salvatrice ; à défaut d’alimenter 
cette peur, tout risquait de s’écrouler. Voilà entre autres ce 
que je cherche indirectement à exprimer à travers cette 
installation. »

MURIELLE DUPUIS LAROSE
Occupant la grande salle d’exposition de L’Œil de pois­

son, une installation vidéographique de .Murielle Dupuis 
Larose saura également retenir l’attention des visiteurs, 
qui voient défiler au ralenti une projection monumentale 
d’une nageuse baignant dans l’onde turquoise d’une pisci­
ne. Intitulée Le Couloir, l’œuvre s’inscrit dans une ré- 
flt'xion de l’artiste portant notamment sur la communica­
tion dans un sens large, sur l’espace subtil liant les êtres 
entre eux. On ne s’étonne donc guère qu’elle ait choisi de 
disposer dans la salle une série de censeurs captant les 
mouvements des spectateurs, lesquels influencent légère­
ment les séquences de la vidéo. Hypnotique, l’espace créé 
nous entraîne dans une sorte de langueur et, curieuse­
ment, donne l’impression qu’on évolue au fond du bassin 
vide d’une piscine.

4

FRANÇOIS MATHIEU, installation sculpturale, et MURIELLE DU­
PUIS LAROSE, installation vidéographique. Jusqu au mars. ,4 L'Œil 
depovison. 580. coted'.Ahraham. Quehec. Ihi mer. au dim. de ISh à I7h.

Er iMraer avtc k Réstaa Centre: 

^ I* mars. Saime-Marie-dr-Bcauce 

2 mars. Saint-Georges-dr-Beauce 

8 mars. Richmond 

9 mars. Ea.st .Vngus 

15 mars. Lac-Megantic 

16 mars. Witerloo 

22 mars. Coaticook 

23 mars. Saint-Camillr 

3, 5 et 6 asTil. Montreal 

U asril. Shawinigan 

13 avril, Becancour

ISédâTpSu'PS-

DIRE>DIRB<
Texte DANIEL DANIS 

Mise en scène GILL CHAMPAGNE 
Comédiens 

ROLAND LEPAGE 
GUY DANIEL TREMBLAY ,

JEAN-GUY VIAU 
Vbix LINDA LAPLANTE
ScérxsgrapOie JEAN HAZEL 

Costumes CATHERINE HIGGINS 
MumqueYVES DUBOIS

itJTFiVè
5 au 30 mars 2002 è 20 h
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y PERISCOPE
2, rue Crémazie Est angle de Salaberry
(418) 529-2183

www theatrepenscope qc.ca 
www.t8eatreblanc.qc ca
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Au Mus*« du Québ*c «t au Cinétn* La Clap

EXPOSITIONS
MUSEE 0 ART lINNT IROUSSEAU 39 u* Sant-ious 
int 694-lB2t Tou«i«iouaM9ti3Ûi17h30 EmrM 6$ 
ainM M «uOiants 4$ «sue quiom pour group* nO M 
3S Œuvrtt d** artittK de ' Arotiqu* canadao

MUSEE OU QUEIEC. 1 iv Woite-Monlcalm Reo» 643- 
2150 ou 1-866-220-2150 Ma |»u àdim lOhEITh Met 
I0h42lh Ferme a lundi Entree gretud pour les expoei- 
Dons permanentes expositions temporaires adultes lOS 
65 ans ff plus 9S etudiants 17 ans « plus 5S 12 4 16 
ans 3S moins de 12 ans gratuit Amis du Musee gratu­
it Expositions permanentes •RtOHlM- -OuMec l'art 
d KM capitale eeleeiale- «TradHiM « modeniite au 
QuéPec- Jeae-Paul Lemieux- Fipuratioe et aetirK 
ttee au QuéPec. 1940-1960- -APsiractioe uiMmamère 
devoir- JUSQU au 17 mars Les pénies de la mer Chets- 
d ouvres de la sculpture navale du Musee national de la 
manne à Pans Jusqu'au 7 avni Denis Juneau 
PonctuatiOM Jusqu'au 5 mai CPets d'ipuvr* impres­
sionnistes du Musée des Peaui-arts du Canada 
Jusqu au 31 mars les mer sam dim a 13030 et I5n vis­
ites commentées de la salle Riopeile

MUSEE BON-PASTEUR 14 rue Couillard Quetiec Tous 
lespursde I3h 417h Entree 2$ jtatjit pour les enfants 
Inf 694-0243. QuPPk XIX* siècle George Muir Marie 
FitztMch-floy Orfèvrerie, peintures de Plamondon Hamel 
Wickenden et pastel de Russell (1604|

MUSEE DE LA CIVILISATION. 85 rue Dalhousie (643- 
2158) Mar au dim 10ti417h Fermé le lundi Entree 7$. 
65 ans et plus 6$ étudiants 17 ans et plus 4$ 12 à 16 
ans 2$. moins de 12 ans et Amis du Musee gratuit 
Gratuit peur tous le mardi Expositions permanentes 
-Mémoires- -Nous les premières nations- Exposition 
virtuelle -Musées et millénaire- Jusqu au 31 mars 
Tours de table Les dessus et les dessous de la table 
Jusqu au 7 avril. -Prélude 4 l'envol de KEO - Jusqu au 2 
septembre. -Xl'an. capitale étemelle- et -Xi'an contem­
poraine*. photographies de Michel Boulianne Jusqu'au 9 
septembre -Talons et lentations- Jusqu au 5 lanvier 
2003: -1, rue des Apparences-

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC. 22. rue Sainte-Anne Rens 
692-2289 Adm 3$. étud 2$. gratuit pour moins de 12 
ans Ouvert tous les lours de W 4 23h L'histoire du 
Québec et son actualité 4 travers tes vedettes.

20‘ Festival
International 

• • • •‘“Film”'
- l’Art ‘

.............................».

LmpVbrmMMT. fmtrnimm éamEmm mm* (4rtAél) N*tiMMAl C*>*ry •! Art,^RtoiN«PfiM»

Un rendez-vous ovec Picosso. QoeomtW. Vermeer. 
Martin Scorcese, Yvts Samt Laurent, I. M Pei

40 fUms offrant un remarquable survol de la 
production cinématographique mondiale

Une occasion unique de prendre contact avec 
rart sous toutes ses formes

PRCOGRAMMATION DfTAILLÊE 

DANS LE MAGAZINE LE CLAP

L«» plmces %oni 
P roc U rv t ‘ voM« 
ra|>id«ment vos bill^ct!

UEUX DE VENTE
Cinéma Lé CUp et Muséé du Québéc

RENSEIGNEMENTS :
Musée du Québec .643-2150 • www.mdq.or-f 
Cinéma Le Clap ; 653-2470. poste 229 • www.clap.qc.ca

CfTTl SlLFCTON OC HtMS OU 20* FlSTfVAL iNTHtNATONAL OU FaH SUR L'ART D€ MONTRtAL 
EST RRESCNTCf MAR (J HuSCC OU QuCKC EN COLLAéORATON AVEC U CiME4A U CtAR

Ml'SÉF IX' Ql’FBKC
QuCt>*L SS

Parc des Champs-de-Bataille. Québéc
L* Mmm du Qw*b*c «U lubvMnuoéW pêr it 

mid>ts(*r« dt la Cwkur* «t dM Commufxaoom du Qué6*c

2360, chemin Sainte Foy. Sainte Foy

etudiants et 65 ans et pius 10$ Int (418'247-5001 2000 
objets de marine Des tréson en ivoire. Ilititaa. 
Bemier. ses hommes el les Inuits

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139. rue Ste-Chnstine. St- 
Joseph-de-Beauce Entrée 4$ Inf (418) 397-4039 Mar 
ag ven 9ti à I6h. sam . dim I3h 4 toh Jusqu'au 14 avnl 
-A corps perdu*, de Marielle Pesant Jusqu au 5 mai

Derniers Jours pour admirer de rares Jigures de proue, décors de canots 
d’apparat et ornements de galère! L’exposition uLes génies de la mer» 

cui Musée du Québec se termine demain.

MUSÉE DE L AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabnque. Rens.. 692-2843 Mar au dim. lOfi 417h Fermé 
le lundi. Entrée 4$. 65 ans et plus 3$. étudiants 2$: 12 4 
16 ans: 1$. moins de 12 ans et Amis du Musée gratuit 
Gratuit pour tous le mardi. Expositions permanentes 
Amérique française*, l'aventure des francophones en 

Amérique. Histoire des collections du séminaire de 
Québec* «La chapelle. Les couleurs el le rite* 
-Joseph le pensionnaire- (espace découverte). Jusqu'au 
30 septembre Héros de cire.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'HôteFOieu de Québec. 32. 
rue Charlevoix Entrée pour handicapés au 75. rue des 
Remparts, porte 66 Dim.. 13h30 4 17h, mar. au sam 
9ti30 4 12h. 13h30 4 17h. Inf 692-2492 Mobilier ancien, 
peintures, orfèvrerie, broderies, instruments médxaux. etc

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de Québec. 
260, boul. Langelier. Entrée libre Sur réservation seule­
ment (529-0931) Dim, mar. )eu sam. 13t)30 4 16h30 
Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, dorures, 
orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DES URSULINES. 12. rue Donnacona T6I. 694- 
0694 Mar au dim 13h 4 16h30 Entrée 5$. aînés 4$. 
étud 3$, 12 4 16 ans 2$. gratuit pour les moins de 11 
ans Tarifs de groupe disponibles

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT 300. rue Saint-Pierre. 
Rnnère-du-Loup Tél (418) 862-7547 En permanence 
Vertigo Terra, installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale. 
Sainte-Anne-de-Beaupr6. Tél.. 827-5957. Entrée 4$, étu­
diants et aînés 3$. enfants 2$ Tous les lours de tOfi 4 
I8h Visites guidées Phonographes 4 cylindres de cinq 
pays, enregistrements de célébrités disparues

MUSÉE MARITIME OU QUÉBEC 55. Chemin des 
Pionniers. L'islet-sur-Mer Mar au ven lOh 412h et I3h 4 
16h Entrée adultes 7.09$. entants 4.05$. familles 15.21$.

•Émotions et Mémoires vnies*. de Maryléne Faucher 
Jusqu'au 30 septembre. «Traiectolres». exposition 
Itinérante du Musee du Québec sur la céramique

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE THETFORD 
MINES. 711. boul Smith. Tél.. (418) 335-2123 Lun. au 
dim 13h417h Entrée 15$. tamille. 6$.18anset plus. 3$. 
10 4 17 ans. 5$. 65 ans et plus. 9 ans et moins gratuit 
Ouvert tous les purs de 13h 4 17h. En permanence: -Les 
Appalaches eiplosées et exposées^ -Atomes el 
cristaux* Jusqu au 11 mai. -Cent ans de sciences en 
agriculture» et -Les champignons de la Bale-des- 
ChaleurS'

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI 35. rue Saint-Germain 
Mer Ven. 4 dim. 12h 4 17h: pu 12h 4 21 h) Gratuit le 
dimanche Jusqu au 17 mars -Pierre Granche. architec- 
lurer le site. Œuviet. tragments el témoins 1973-1997*. 
Jusqu'au 13 octobre 2002 -Les sciences de la mer» en 
collaboration avec Ismer

MUSÉE DU FORT. 10. rue Sainte-Anne. Québec Dprama 
sur la bataille des plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec Jeu. au dim de11h416h Inf . 692-2175

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT. Visites 
guidées 4 horaires variables Rens . 694-2815

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie. Lévis Lun au ven tOh 412h et 13h 416h30. Sam 
dim. 12h 4 17h. Tél 835-2090 Entrée libre

Reconstitution histonquo de la residence du fondateur 
des caisses De«|irdlnt. bltlsseur et visionnaire pho 
tographies el aitet.icts

MAISON CHEVALIER. 50. lue du Maiche-Ctiamplain Tél 
646-3167 Mar au dim lOh 4 17h Entrée libre 
-Ambiances d'autreloit*. Reconstitution d'inteiieurs 
d époque, visites commentées les sam et dim 4 I5h45

MAISON DE LA DÉCOUVERTE 835. avenue Wiltrid 
Laurier Tous les purs de lOh 4 17h Entrée 6.50$/18-64 
ans. 5.50&'13-17 ans et 65 ans et plus gratuit pour les 12 
ans et moins Int 649-6157 «Odyssée Cansda- 
Spectacle multimédia et exposition interactive

MAISON DES JÉSUITES. 2320. chemin du Foulon. Sillery 
Mer au dim 13h 4 17h Visites pour groupes sur rende; 
vous Entrée libre. Int 654-0259 Exposition permanente
•Maison mémolre-

MAISON FRANÇOIS XAVIER-GARNEAU 14. rue Saint 
Flavien. Québec Visites guidées les dimanches 413h. I4h. 
15h. 16h Entree 5$ Rés 692-2240 Demeure victorienne 
de l'historien François-Xavier Garneau Collections privées 
montrant l'actniite intellectuelle de l'époque Exposition 
sur l'Empress ot Ireland

MAISON GUILLOT. 25. rue Guillot. Cap-Sante Inf 285- 
6927 Sam dim de10h417h Jusqu au 31 mars œuvres 
de Monique Dumont

MAISON HENRY-STUART lieu historique (1849). 82 
Grande Allee Intérieurs authentiques et lardin d époque 
Visites guidées le dimanche de 13h 4 I6h. sur semaine 
pour groupe de 6 et plus Dégustation de thé et de g4ter- 
ps Entrée 5$/2$. gratuit moins de 6 ans Réservation 
(groupe) 647-4347

PAVILLON ALPHONSE-OESJAROINS de l'U Laval. Lun au 
mer 8h 4 I7h: pu et ven. 8h 4 17h et 19h 4 22h. sam et 
dim 10h416h Jusqu'au 23 mars -Rétrospective du tra­
vail de l'architecte et urbaniste Édouard Fiset dans la 
région de Québec*, présentée par Richard Beaudry et 
Sylvain Lizotte

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE. 43. 
côte de la Fabrique Tél 691-4606 Mar au dim de lOh 4 
17h. Entrée 3$. 2$ étudiants et aînés, gratuit 12 ans et 
moins, tarifs de groupe Postes d écoute Audptour en 4 
langues sur P (meloppement de Québec de 1608 4 nos 
tours

CENTRE 0 INTERPRÉTATION DE PLACE ROYALE. 27. rue 
Notre-Dame Int 646-3167 Mar au dim lOh 4 17h 
Histoire de la place RoyaP Espace découverte pour la 
tamille Place-RoyaP en 1800 Spectacle multimédia 
«Place-Royate aller-retour*. Entrée 3$. 65 ans et plus 
2.50$: 17 ans et plus 2$: 12 4 16 ans 1$. moins de 12 
ans et Amis du Musée gratuit Gratuit P mardi

CENTRE D INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE. Pavillon BailPirgé. Musée du Québec Mar 
4 dim lOh 4 17h Entrée libre Rens 648-5641 
•L'invasion américaine de 1775-1776-. P parcours vers 
l'indépendance de deux armées amérxtaines vers Québec 
SpectaeP multimédia sur l'histoire des grandes batailPs et 
de P création du parc Tarifs 3.5C$. aînés et 13-17 ans 
2.75$. gratuit pour les 12 ans et moins

MOULIN DES JÉSUITES. 7960. boul Henn-Bourassa 
Sam et dim lOti 4 17h Info 624-7720 Entrée libre 
Jusqu'au 18 avnl -Une tie céleste- de P Terre 4 
l'Univers Produit par le Musée du séminaire de 
Sherbrooke, en collaboration avec P PPnétarium de 
Montréal Les 16.17. 23 et 24 mars travaux en arts plas­
tiques des éPves du Centre de réadapption en déficience 
inteiPctuelP de Québec

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANDBOIS Saint-Augustin-de- 
Desmaures. 160. rue Jean-Juneau (878-4423) Mar 12h4 
21h. Mer au ven 14h4 21h. Sam dim lOhâlSh Du 22 
mars au 4 avnl œuvres des étudiants en arts pPstiques du 
campus Notre-Dame-de-Foy

# SOCIÉTÉ 

ARTISTIQUE 
DE SAINTE-FOY

EXPOSITION 
COLLECTIVE 
ANNUELLE

Du

21 au 24 mars
2002

Place Laurier
Mail centre, 3e étage

ù
Mite'

LE SOLEIL

Le Département de chimie 
du Cégep de Limoiiou présente

^magicien aux étoiies
Un spectacle de chimie magique 

pour l'enfont qui sommeitle en vous I

Mardi 19 mars 2002, à 19 heures

Le collectH oyont pormis lo réolisotion do 
ce spectacle est composé de :

Maxime Bouchord 
Josionne Brousseou 
Dony Gognon

Normond Lessord 
Frédéric Mouger 
Mothieu Roberge

Marie-Poule Soverd 
Mékinie Voliquette 

Dore Whittom

Ce spectocle propose plus de SO expériences de chimie dons une mise en scène 
théâtrale d'une odoptotion du conte de Mounce Carême, 

f Le Mogiden oui étoiles »

Campus de Québec du Cégep de Limoiiou 
Salle Paul-Eugène-iobin 

1300, I* AvèiMM, Québec
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HtLIOTNEauC Oi CHARLESUUnC 7950 t' A-^»« 
T*( o-'4- 'j, .un I ' Ma' à (*-j t.VîV-jin 
Ven 13630 4 Si-r’ t.«* 4 1'' Chm tin 4 f'' 
jusûusl 31-'U S Aneceont Blocs M keveM-
titic»’ q* .es f'Oduchor's Raves en Stivx

BIBLIOTHEQUE ETIENNE PARENT 3515 Ctem*-,-*;:., 
Beiucv • Çjikr .ea" -'s-" i.*mc^v Ma' au v*n '4n 4 
2in iS" j"" 12--4''’' 1' 6sè-2l99 CHilTmarsau
21 avr» A P éecMvert* é* P Rente in uupteen
.'jneai* > ' n •ku'uwu's 'venvssag# e lmers a I4n

BIBLIOTHÈQUE FELIX LECLERC de Vai Bewi 1465 'u* 
de iH-iovattoTi .'u-guai' f ma's oeuvres d* Men*
Franc* RoePtu

BIBLIOTHEQUE GABRIELLE ROT .'50 je Samt .,osep--' 
Ijus es ours i,t a t.'n ,n)eicieOi 12h4 20hi .'usquau 
1' nais ',1 , > le ne eu» de Geneviève Côte
jusju au 25 mars -Lnrr* moi Ion imai*- Ou t ' au 2.'
-"SIS -La caravane e* p toPranca-

BIBLIOThEOUE NEUFChATEL. 4060 BPm 843 1395 
Mai Jeu t3n4?Oli30 Mei van 13n4t7h3û Sam LHm 
13h a I7n Ou 21 mars au 12 avm -Sas petits rwns d'hu 
manité- de Carole BeilPr|«o*

BIBLIOTHÈQUE PIERRE GEORGES ROY. .' rue Mgr 
(îossetii’ Levis 838-4126 Mai au ver I3h4 2ih sam 
lOh 4 1?n el 13h 4 17h dim 13h 4 17h Jusqu au 29 
mars œuvres de Johan* Gotaelin

BIBLIOTHÈQUE SAINT JEAN BAPTISTE 755. lu* Saint 
jean Sam dim 13h417h Mai leu ven 12h417h Mei 
12h4 20li30 Rens 691-6492 Jusqu au 9 avnl -Baiatte 
4 beuite et diabP en pot-, dAimp CéciP Tremblay 
céramiste

BIBLIOTHÈQUE MARIE VICT0RIN.t635 rue Noue-Danw 
L Ancenne-Loiette Mar 13h30 4 18h30 Mei iw ven 
13h30 4 20ti30 Sam dim 96304 166 Jusqu au 78 mars 
œuvres de Vicky Dubé. peintre

ATELIER DART HUGBILERO. 3785. av dAmbiiére 
Québec Mer au ven 13h 4 17h Soirs et week-ends sur 
rendez-vous Into 871-1145 Œuvres de Huguette Bisson 
Leclerc pemtie

AU PAYS ART 2788 boul Liégeois Sainte-Foy Tél 651- 
5588 Jean Paul Légaié. «peintre de P lumére- pavsag 
ste Sur rendez vous

CENTRE 0 ART MAISON BLANCHETTE (Galeiie du 
Iracel). 4187. côte du Cap-Rouge. Cap-Rouge Lun mai 
mer sam dim 13h417h Jeu 11h418h Ven 11h421h 
Rens 652-8363 Jusqu'au 2 avnl expositor des travaux 
des eiéves entants adolescents et aduhes pour l'annee 
2Ü01-2002 Demain tournée-Portes ouvertes-

DES ARTS VISUELS DE L UNIVERSITÉ LAVAL. Edifice P 
Fabnque. 255. boul ChaiesI Est Met au ven 9630 4 
16630 SPm dim 136 4 176 Rens 656-2131 Jusqu au 
24 mars Le Mars de la Maîtrise 2002

ENGRAMME centre de production en esPmpe et en p6o- 
tographie. 510. Côte d'Abraham Mei au v«n 126 4 176 
^m dim 136 4 176 Int 529-0972 Jusqu au 17 mars 
•Castel Caro et autres histoires-, de Bill Vincent. Du 22 
mars au 21 avril Cabinet d'estampes de P 5* Triennale 
mondiale de l'estampe petit lormat Chamallèrot 2000 
collectit

ESTAMPE PLUS. 49. rue Saint-Pierre Rens 694 1303 
Du mer au sam 11630 4 17630 el dim 136 4 17h 
Jusqu'au 21 mars -Horizon vertical- de Denise 
Blackburn et -Rencontre- de Nsthalie Verdier

LA CHAMBRE BLANCHE. 185. Chnstophe-Colomb Est 
Mar au dim 13h 4 17h Rens 529-2715 Jusqu au 14 
avril instalption m situ de Sylvette Babin

LA CLARTÉ-DIEU. 1535. chemin Sainte-Foy. bureau 50 
Int 683-6825 Mai au sam 9h30 4 16h Jusqu'au 16 
mars collectit de dix femmes artistes du Québec 
(céramique, peinture, vitrail tissage, sculpture, photogra­
phie. musique, écriture)

LACROIX 31.rueSault au-Matelot Int 692-6161 Lun au 
ven 106 4 186 Sam et dim 116 4 186 Exposition per 
manente de la première collection de giclées des oeuvres 
des peintres Michael French et Danielle Richard

LE LIEU, Centre en art actuel, 345, rue du Pont Rens 
529-9680 Tous tes tours 13h 4 17h Jusqu'au 17 mars 
-Le regard de l'autre* du trio BGL. te collectit de sculp 
teurs-installateufs composé de Jasmin Bilodeau 
Sébastien Giguére et Nicolas Laverdière Du 21 mars au 
14 avril -Migration-Ensemencement», maœuvre urbaine 
sur l'exode des jeunes du duo Interaclion qui (Alma). 
Alain Laroche et Jocelyn Maltais

LOUISE-CARRIER 33, rue Wolte. Lévis Int 838-6000 
Jusqu'au 20 mars Les irllsles dans la ville collectif 
dartistes

LOUIS-GARNEAU -Galerie industrielle-, 30. rue des 
Glands Lacs. Saint-Augustin Lun au sam lOh 4 17h 
Tél 878-4135

MADELEINE LACERTE. 1. côte Oman Lun au ven 9h 4 
17h. Sam. Dim 13h 4 17h Tél 692-1566 Jusqu'au 26 
mars Jean-Pierre Morin sculptures

MAISON EPHRAIM-BÉDARD 7655. chemin Samuel, dans 
te Trait-Carré de Chartesbourg Dim mar leu 13h30 4 
166 Tél 624-7745 Entrée libre Jusqu'au 24 mars 
«Québec, sur P route du patrimoine* par la Société du 
patrimoine urbain de Québec et te réseau Villes et villages 
d'art et de patrimoine

MAISON MAGELLA PARADIS. 7970. Trait-Carré Est. 
Chartesbourg Info 623-1877 Ven 196 4 216 Sam dim 
136 4 176. Jusqu'au 17 mars -Un regard 4 partager* 
photographies de Michéle de Tremmerie et 
•Arborescence* acryliques de Marc Audet.

MASSON-CLERMONT. 15. Ambroise-Fatard. Baie Saint- 
Paul Int 240-2788 Oeuvres de plus de trente artistes et 
artisans

théâtrI IIUNtm
LES GARDIENS DU FEU
pou H 5 a 11 an*

Demain dimancl^T mars
à I3h et 15h

Salle MuHi de Meduse ,
WWW LÉSCROSBECS (K CA

IWCtrtM
•76 80 mmm

MATERIA zentir d* Jihi -. f' metiT> d art 36' 
boul ji~'?3tFs' Ml' audi” i.i'-ji.''' .‘fu ven t.th 
.i.'in inl 524-'337 Jusqu ai 1. msis •Abshai'lion* 
tiH singuliéies- ceumiquos lécentes de Leopold L 
Foulom

OBSERVATOIRE 01 LA CAPITALE 31e i>tage de i editice 
Mane-Guvart liiJi rue D* >4 Chevioliéie ^644 9841) 
Mai au dim de 106 4 176 tntiee 4$ eiudiants el 
aines 3$ entants 12 ans et moms gi.xi' il

REGART 48 côte du Passage le--' Mei au ven 126 4 
166 sam dim 136 4 1 76 Into 83 / 4099 Jusqu au 24 
mais •Repaiatiiin d* poesie livies d artistes* de Jean 
Claed* Gagnon

SALLE ALBERT ROUSSEAU .’410 chemin Sainte toy 
: un eu ven 9n 4 t.'h .es sous d* spectacles de 196 4 
.'.'h Jusquau 16 mars Stephan* Gagnon et José* 
Dupont, artistes peintres

SÉLECTE. 254, rue Racine icuettevilte Mai Mei 9630 
4 176 leu ven 9630 4 216. sam 9630 4 166 dim 136 
4 166 Jusqu'au 24 mars aquaielles de Either Rosi

TRAIT-CARRE. 7985. Trait Cane Isl. Chailesbouig 
Into 623 187,’ Ven I9h4 2lh Sam dim I3h4 17h 
Jusquau 17 mais aquaielles et dessins incluant -les 
chais aliegoiiqucs du détite de P Saint-Jean Baptiste de 
Quebec (1950 4 19681 de Gaston Fiset

égep de Sa
Sainle-Foy Into 659 66(X) lun au ven ^h30 4 216 
Sam et dim 126 4 166 Jusqu au 17 mais -lessimu 
Pcies tiansgenomiques* de Jean François Flllion Du 
23 mats au 5 avnl Obiels multiethniques

VU, centie de di'tusion el de production de P photniiia 
phie. 550. côte d Abiaham Int 640 ’ 585 Mai au dim 
126 4 176 Jusquau 17 maii -Uavail en couis* de 
Yves Arcand -Fve Candv* de Colwyn Grillith 
•Paysages inceitains- de Isabelle Hayeur

GALERIES DU VIEUX FORT. 7777. boul de P Rive Sud 
Lévis Jusquau 17 mais -La relève- œuvres de cinq 
étudiants du Cégep de lévis lauzon

LE SAINTE-VICTOIRE 380. Boul Chaiesltst Jusquau 
30 avril -Lanente- de Lucille Marcotte et Nicole 
Brière artistes peinties Info 525-5656

TAM TAM CAFÉ. 421. boul langelier Du 21 mars au 24 
avril -Mosaïque en céramique- de Karine Beauselgle 
Vernissage te 21 mars 4 196

BISTRO SCANNER. 291. Saint valliei Tél 523-1916 
Jusquau 18 mais photos dessins et photomontages
de Métissa Lévesque. André Gagnon et Serge 
Boudreau

AU CAFÉ LOFT. 291 lue Saint Valliei Jusqu au 24 
mars -Amalgame-, de Pierrette Richer et Lise Vérins.

LE BAL DU LÉ7ARD 1049. 3e Avenue. Limoiiou 
Jusqu au 31 mais art numeiique de Jonathan Guyon

Tll^ÂTRH
LE TRIOMPHE DE L AMOUR de Marivaux pai la troupe 
Mosaïque Mise en scène collective A 206 4 Tam- 
phithéâlie Hydro-Québer du pavillon Oesiaidins Coût 
10$ (piévenle 8$) Into 656-2765

LÉGÈRE EN AOUT de Denise Bonal pai la tioupe Les 
Tieize de l'Univeisité laval Mise en scène collective A 
206 au Thé4tre de poche du pavillon Pollack Coût 10$ 
(prévente 8$) Into 656-2765

LES TROIS SOEURS, d Anton Tchékhov Mise en scène 
de Waidi Mouawad Mai au sam 4 206 (le 30 mars 4 
166) thé4tie du Trident Grand Thé4t(e Réservations 
643-8131 Jusqu au 30 mais

LA PESTE dAlhert Camus par la Compagnie Marie 
Dumais Adaptation et mise en scène de Marie Dumais 
A la Caserne Dalhousie. 103. Dalhousie Coût 20$. étu 
dianis 16$. groupes 12$ Rés 643-8131

LE CHANT DU DIRE DIRE de Daniel Dams Production 
du Théâtre Blanc Mise en scène de Gill Champagne 
Mat au sam 4 206 Thé4tre Périscope. 2. rue Crémazie 
Est Coûts Adulte 22$. étudianl/ainé 16$ Réservations 

529-2183 Jusqu au 30 mars

LA SOURICIÈRE, drame policier d Agatha Christie, adap 
té et présenté pat La Troupe de (a Chapelle Mise en 
scène de Mane-fve Bourret A 206 au Centre dart la 
Chapelle. 620 av Plante 4 Vaniet Coût 11.50$ et 9.50$ 
Réservations 686-5032

SPECTACLES.
SpectaclesA/ariélés. Musique. Activités sociales voir 
page G-9 du cahier Cinéma

LE LIVRE TESTAMENT! ^

4c Je ÊUit conuaincu qu'un 
certain type d’Cflise ett en train 
de mourir et qu'un autre modèle
d'EgUêeett en train de naitrp, » m

ENTRCT1CN INÉDIT 
av*c Pi«rr« Maifonnauvo
• je Tai écouté raconter de grands 
moments de sa vie, témoigner de 
son engagement religieux et 
social, de ses doutes, mais aussi 
de ses certitudes *

NOVALIS
l*( «ets ée l'ite*

www.novaliB.ca

http://www.mdq.or-f
http://www.clap.qc.ca
http://www.climoilou.qc
http://www.novaliB.ca


LE SOLEIL A RTS/ARTS VISUELS Le samedi 16 MARS 2002

Exposition
Réparation do poésie
OrifaniHé par l’artiHte Jean-Claude Ga- 
tfnon, le collectif HéfMirutioii df p^tésie 
réunit chez Repart dee dizainee d’eruvret» 
d’art p<jKtaJ provenant de dlverucK 
«intrées du Klobt*. Nouh y retrouvons pê­
le-mêle des livres d’artistes, des dessins, 
des mots et de ia poésie attestant du fer­
ment créateur enijendré par l’interaction 
du texte et de l’ima^* Il faut noter, parmi 
l’ensemble des pièces présentées, la na­
ture particulière des enveloppes dans

lesquelles les leuvTes ont voya^fe A ce ti­
tre, on s'étonne que certains colis se 
soient rendus a destination Par ail- 
ieurs, l’exposition inteip'e une bande des­
sinée absoiument iconta-laste de Jean- 
Claude (iaiftion, lequel ne se (féne pas 
pour passer à la moulinette le pape et ses 
comperes par le biais d’un récit aussi 
touffu que désordonné. Il faut retenir de 
cet événement la tfénérosité des «Téa- 
teurs D.Q

HÉPAHATIO.N UK PUESIE, au
man Cktz Kr^art coU du PoMtaur Lfr u Ou

mer aum d* llkalSktllntiam rt dim de I3k a 
17 k

Cl UH
xtusn Al

IX tXHMt

De retour à Québec 
après IO ans d'absence , KrystianZimerman

Programme Brahms
Six KLivinsliuk-e. 
iipiis 11H

Otrtniii/r

Soihllf II 2 Cil III iflC'iC IIIIIICIII, 

iipiis 2

Soihitc II 1 Cil III iiiiiiciii: 

(ipils .s

24 dvril Grand Théâtre de Québec 
20 h Salle Louis-Fréchette

643-8131 • 1-877-643-8131

Une ciiproduction du Club musical de (^u^bec 
et du Grand Théâtre de Québec

Grand Théâtre 
de Québec

Billetech

Les floralies
internationales 
de Québec 
sont de retour

LA SOCIÉTÉ DES FLORALIES 
INTERNATIONALES

DE QUEBEC

Plus belles! 
Plus grandes! 
Plus animées!

75 000 plants de fleurs 
15 pays
Un spectacle multimédia 
Une foire commerciale 
Et beaucoup plus...

Hydro
. Québec présente

Avant-première V.I.P 
Hydro-Québec
le jeudi 4 avril à 18 h
Rfscrvations: (4181

r

Un monde
Québec e

www.floralies.org DU 5 AU 14 AVRIL
centhe des congres de qu^ec

Billetech
(418) 691-7211 ou (418) 643-8131 
1 800 900-SH0W ou 1 877 643-8131
Adulte: 15$*
Enfant de 12 ans et moins: 5$*
• Hu» frwj de jnvxr

: y* *.5

Groupe de 25 et plus: 13$ par personne 
(418) 683-2211 ou 1 877 977-0123

-^rjOpixK- l^sssa.

aOTANIX

Québec SS MnHns lEU
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DANIEL BÉLANGER
EN SPEC TA CLE

RÊVER MIEUX...
UN TRIOMPHE !
"Le spectacle de Daniel Bélanger est 
absolument extraordinaire.»

Claude □aachênea, SRC

«Ce gars-là et ses chansons laissent baba 
d’admiration et transi de plaisir C...]
Parfait? Et comment.»

Sylvain Cormier, La Devoir

«On a plané. C’est un pur délice.»
Catherine V/aehon, TVA- Salut Bonjour

PLI

«Voyage jubilatoire C...] une grosse vague de bien- 
être, chaude et communicative.»

Alexandra Vignault, La Preaae

AU CAPITOLE DE QUÉBEC

4-5-6 AVRIL
Quelques bone billets encore dieponibles

Billets en vente au guichet du Capitole, 
sur le reseau Billetech, au (418) 694-4444 
et au 1-800-281-9903 LE SOLEIL

Mû

SEMAIl>fE E\TERI\ATIOMALE 
OE EA FRy%!\C:OPII4E^IE

^ DU 16 AU 24 MARS 2002

JOERMEEINTERMTIONALE 
PE I4A FRAMCOPHOIWIE
t Animé© par : FAlTCmsa,#^

comécifenne et porte>paroie de ta Francofête

I4h;t0 FK/%r«470-d|UI%
Maison de la francophonie 39, rue Dalhousie

19 h S» jSOIREE CeWFÉREKCE
Amphithéâtre Daniel-Johnson
Édifice Marie-Guy art, 1035 De La Chevrotière

mK 1902

En hommage à l’Association des 
médecins de langue française du 
Canada dans le cadre de son 
centenaire de fondation

IK Ke> I s \CÈi; i»i: 1.11, >i mitMi.i i:
nwK ivs soriî:TFK lu .swoik’
CONFÉRENCIER : D Michel Bergeron
FONDATEUR ET DIRECTEUR DE LA REVUE MÉDECINE-SCIENCES 
PROFESSEUR DE PHYSIOLOGIE, UNIVERSITÉ DE MONTREAL

APRÈS LA CONFÈRENCC

JSi»ECTACIxK

"DÈS Ffors et DÈS Ffaux"

La ligue universitaire d'improvisation de l'Université Laval
RF.SERV\TI0\S ET l>E0RM \TI0V M \IS0\ DE I.A ER \>r0PH0>IE :
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Canada
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COMMISSION DE
LA CAPITALE 
NATIONALE

Québec! I ^^»r»»v•RF«T
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http://www.floralies.org

